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1 dén6!s vl:;eens 2 massifs granitiques indifférenciés; 3 unités supérieures épizona!es: 3a unité de
Thiviers Payzac et de Génis ;3b unité de Brévenne; 4 unité supérieure des gneiss; 5 unité inférieure des
gneiSS 6 complexes autochtones relatifs; 7 unités méridionales d'âge paléozoïque; 8 chevauchements
(370-390 Ma); 9 chevauchements et décrochements (350-320 Ma); 10 chevauchements et décro­
chements (320 ~ 10 Ma)

Fig. 1 - Carte schématique des principales nappes du Massif central français,
d'après Ledru et al., 1989
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INTRODUCTION

PRÉSENTATION DE LA CARTE

Le territoire de la feuille Bellac est situé en Basse-Marche, en bordure du
seuil du Poitou. Il concerne pour l'essentielle département de la Haute­
Vienne mais déborde à l'Ouest sur les départements de la Vienne et de la
Charente. Les reliefs peu accusés de la région de Bellac correspondent à des
plateaux de faible altitude dont la surface s'incline doucement vers le N ord­
Ouest. La monotonie des ondulations de la pénéplaine est rompue par la
surimposition du réseau hydrographique dont les principales vallées dé­
coupent des entailles étroites et souvent encaissées (Gartempe, Vincou,
Brâme, Blourde).

Le sous-sol est formé pour l'essentiel par des terrains cristallins structurés
au Primaire, pendant l'orogenèse hercynienne. Ils constituent un socle
érodé et appartiennent à la bordure occidentale du Massif central.

Le bâti métamorphique du Massif central est actuellement considéré
comme constitué par un empilement de quatre grandes unités litho­
tectoniques superposées (Ledru et al., 1989). Ce sont, de bas en haut (fig. 1) :
- l'autochtone relatif;
- l'allochtone inférieur = unité inférieure des gneiss;
- l'allochtone moyen = unité supérieure des gneiss;
- l'allochtone supérieur = unité de Thiviers-Payzac.

L'équivalence entre les unités représentées sur la feuille Bellac et les uni­
tés lithotectoniques précédentes est la suivante (Santallier et Floc'h, 1989 ;
fig. 2):
- l'autochtone relatif n'apparaît pas;
- l'allochtone inférieur est représenté par l'unité des migmatites de Lan-
neau;
- l'allochtone moyen correspond à l'unité des gneiss de Mézières-sur­
Issoire;
- l'allochtone supérieur est représenté par l'unité de la Gartempe.

Ces unités métamorphiques sont recoupées par des granitoïdes postméta­
morphes d'âge fini-dévonien (diorites) ou carbonifère (granodiorites et gra­
nites).

Dans l'angle nord-ouest de la feuille, ces terrains cristallins disparaissent
sous les assises sédimentaires secondaires, transgressives et discordantes,
du seuil du Poitou. Enfin, des formations détritiques continentales tertiaires
et quaternaires, s'étalent en épandages superficiels peu épais qui remanient
le substratum cristallin ou sédimentaire altéré sur lequel elles reposent en
placages discontinus de faible étendue.
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GRANITOïDES CALCO-ALCALINS

l~_~J 1 - Adriers; 2 - Saint-Barbant; 3 ~ AvajHes~Limouzine; 4 - Esse

GRANITES ALUMINO-POTASSIQUES

~-: ~~'~ 5 - Oradour-Saint~Genest; 6 - Bellac; 7 - Couture-Renon

UNITÉS MÉT AMORPHIQUES

r-~~!j a - Paragneiss et orthogneiss de Mézières-sur-Issoire

b - Formations vol cano-sédimentaires et volcano-plutoniques

bl : métatufs rhyodacitiques et micaschistes du Giltrix

b2 : complexe volcanique bimodal et ou intermédiaire de Bussières-Poitevine

b3 : formations volcaniques acides de Oarnac

b4 : orthogneiss calco-alcalin de Saint-Bonnet-de-Bellac

c - Migmatites de Lanneau

r~-:..:.. ~J Couloirs mylonitiques, ,

Fig. 2 - Principales unités et formations du socle cristallin
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APERÇU GÉOLOGIQUE D'ENSEMBLE

Socle cristallin

Il est constitué par des roches métamorphiques qui appartiennent à la
série de la Basse-Marche, et par des massifs dioritiques et granitiques intru­
sifs dans les roches métamorphiques (fig. 2).

• Les roches métamorphiques sont représentées par des micaschistes et
des gneiss qui contiennent de nombreuses intercalations de petits bancs
d'amphibolites. Ces roches ont d'abord été structurées pendant la phase
majeure métamorphique dévonienne, en unités de socle superposées et à
foliation horizontale. Ces unités ont par la suite été plissées, redressées et
cisaillées par la tectonique compressive fini-dévonienne et éocarbonifère, si
bien qu'on les observe assez fréquemment sous forme d'assises verticali­
sées ou à très fort pendage.

Trois unités composent la série métamorphique:
- l'unité des gneiss de Mézières-sur-Issoire, à l'Ouest, unité mésozonale
constituée de paragneiss plagioclasiques et d'orthogneiss situés dans la zone
à sillimanite ;
- l'unité des migmatites de Lanneau, à l'Est, formée de paragneiss et d'ortho­
gneiss anatectiques réalisant des faciès de métatexites ou de diatexites à sil­
limanite, ± cordiérite ;
- l'unité de la Gartempe, au centre, unité mésozonale à biotite, ± grenat, ±
staurotide, constituée de métasédiments (micaschistes) dans lesquels s'in­
tercalent trois formations vo!cano-sédimentaires au Nord: formation du
Giltrix, formation de Bussière-Poitevine puis formation de Darnac; ainsi
qu'une formation volcano-plutonique au Sud: l'orthogneiss granodio­
ritique et dioritique de Saint-Bonnet-de-Bellac.

• Les roches magmatiques, se sont mises en place à la fin du Dévonien
(diorites), puis au Carbonifère (granites). Les diorites se présentent en gise­
ment concordant, sous forme de laccolites aux épontes fortement défor­
mées (massif de Saint-Barbant), alors que les granites et granodiorites ont
pour la plupart un gisement franchement discordant, recoupant à l'emporte­
pièce leur encaissant métamorphique (massif d'Oradour-Saint-Genest, mas­
sif d'Adriers).

Couverture sédimentaire

Les terrains cristallins primaires supportent des formations sédimentaires
secondaires et tertiaires.

• Les formations secondaires, d'origine marine, sont représentées par des
lambeaux de calcaires et de marnes du Lias moyen et supérieur, respectés par
l'érosion au sommet des plateaux dans l'angle nord-ouest de la feuille.

• Les formations tertiaires recouvrent les formations secondaires et dé­
bordent légèrement sur les terrains cristallins. Ce sont des sédiments détri­
tiques continentaux d'âge éocène (Formation de Brenne »), mio-pliocène
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ensuite. Les terrains cristallins sont fréquemment altérés sur une forte
épaisseur. Les formations d'altération qui en résultent supportent à leur
sommet des limons résiduels, dernier terme d'une évolution de type pédo­
logique vraisemblablement ancienne, tertiaire.

• Les terrains quaternaires sont représentés par des alluvions récentes qui
jalonnent les vallées des principales rivières, et des colluvions de versants ou
de remplissage de vallons.

CONDITIONS D'ÉTABLISSEMENT DE LA CARTE

Sur le socle cristallin pénéplané du plateau de la Basse-Marche profondé­
ment altéré, se sont développés des sols recouverts de cultures où dominent
les prairies naturelles ou artificielles, alors que sur les épandages sédimen­
taires s'étendent des landes et des bois. En dehors des vallées, les conditions
d'aflleurement sont médiocres, très discontinues et dépendantes de petits
travaux temporaires tels que tranchées de drainage ou d'irrigation et labours
profonds.

Après repérage photogéologique des zones aflleurantes et des principales
dislocations, un levé lithologique et structural systématique a été effectué
au 25 oooe. Pour le massif de Saint-Barbant, les levés détaillés récents (Peif­
fer, 1985) ont été simplement complétés.

Plusieurs dizaines de lames minces et 30 analyses chimiques nouvelles
ont permis de préciser les paragenèses métamorphiques et d'établir des cor­
rélations avec les formations de la série métamorphique du Limousin.

HISTOIRE GÉOLOGIQUE SOMMAIRE

L'hj~luire géologique du territoire couvert par la feuille Bellac s'inscrit
dans celle plus générale de la Basse-Marche et du Limousin pour le socle
cristallin, et du seuil du Poitou pour les formations sédimentaires.

Socle cristallin

Les roches métamorphiques, ont pour origine d'anciens dépôts sédi­
mentaires ou volcano-sédimentaires tuffacés contenant d'abondantes inter­
calations volcaniques sous forme de coulées, sills et filons, ainsi que de
nombreuses intrusions dioritiques, granodioritiques et granitiques.

La lithologie d'ensemble évoque un domaine paléogéographique de
croûte continentale et une situation de marge active, avec mise en place de
formations appartenant à un contexte volcanique installé au-dessus d'un
domaine en compression. En témoignent: (1) la nature intermédiaire des
produits volcaniques (rhyodacites, andésites) ; (2) une dynamique explosive
(tufs volcanoclastiques); et (3) des tendances chimiques calco-alcalines
affirmées. La lithologie d'ensemble montre, pour une partie de la série
(unité de la Gartempe), de très fortes affinités avec l'unité de Thiviers-
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Payzac qui constitue bordure sud-ouest de la série métamorphique du Bas­
Limousin. L'âge des dépôts et du volcanisme (Précambrien? ou Paléo­
zoïque inférieur?) est inconnu.

Au cours de l'orogenèse varisque, au Dévonien moyen, les sédiments, les
produits volcaniques et les roches magmatiques antémétamorphes ont été
structurés, par une puissante tectonique tangentielle, en un complexe de
nappes superposées caractérisées par des plis isoclinaux avec une très forte
composante d'aplatissement et une foliation subhorizontale. Un régime
métamorphique mésozonal de moyenne pression-moyenne température
accompagne la mise en place des nappes.

L'épaississement crustal ainsi réalisé par cet empilement provoque, à la
fin du Dévonien moyen, une fusion partielle de la série profonde, engen­
drant un dôme de migmatites (unité des migmatites de Lanneau).

À la fin du Dévonien, des compressions plissent la série qui se retrouve
localement verticalisée. Des couloirs de cisaillement verticaux, fonction­
nant en décrochements dextres, sont contemporains de l'ascension du
dôme migmatitique discordant. Ils recoupent la série métamorphique et
génèrent des bandes mylonitiques fonctionnant en conditions de déforma­
tion d'abord ductiles, puis plus tard en conditions fragiles cataclastiques.

La pile métamorphique ainsi structurée sera soumise à une tectonique
extensive en fin de surrection du dôme. Elle se traduit par un effondrement
relatif en faille normale du manteau gneissique qui glisse sur le bord du
dôme, développant des mylonites en conditions rétromorphiques.

Les granitoi'des forment plusieurs générations qui se mettront en place
sous forme d'intrusions successives. Les intrusions dioritiques de la fin du
Dévonien constituent des lames concordantes avec l'encaissant qui seront
partiellement ployées et structurées sur leur bordure par les compressions
carbonifères. Les granodiorites et les granites carbonifères forment de
grands massifs intrusifs et discordants (Oradour-Saint-Genest) ou de petits
corps structurés qui témoignent de déformations contemporaines de leur
mise en place (leucogranite de Bellac).

Le socle cristallin a été érodé et aplani dès la fin de l'ère primaire puis
durant l'époque permo-triasique.

Couverture sédimentaire

Au Lias inférieur, la région était exondée en bordure du détroit qui éta­
blissait une communication entre bassin de Paris et bassin d'Aquitaine
(dépôts laguno-marins des feuilles voisine L'Isle-Jourdain, Gençay et
Montmorillon).

Au Lias moyen, les dépôts transgressifs marins débordent les assises lagu­
naires vers l'Est et atteignent la région de Mouterre-sur-Blourde au Pliens­
bachien supérieur.
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Au cours du Lias supérieur (Toarcien) l'envahissement par la mer est
quasi général. Les faciès traduisent un milieu marin ouvert.

La sédimentation carbonatée se poursuit durant le Jurassique moyen et
supérieur; cependant, l'érosion fini-jurassique, crétacée et tertiaire, a fait
disparaître toute trace de ces sédiments hormis quelques mètres de calcaire
aalénien dans l'angle nord-ouest de la feuille.

À l'Éocène supérieur, des sédiments détritiques continentaux, dont le
matériel provient des massifs cristallins de la Marche, recouvrent les assises
secondaires érodées: « Sables et grès de Brenne ».

Du Miocène au Quaternaire, un épandage détritique formé pour partie
d'éléments autochtones remaniés, pour partie d'apports détritiques alloch­
tones, précède l'installation du réseau hydrographique actuel (formations
des plateaux, à silex et à quartz). Durant cette période, les formations cristal­
lines sont soumises à une intense altération (arénisation). Les formations
d'altération en place qui en résultent subsistent et couvrent d'importantes
surfaces à l'Ouest de la Gartempe.

DESCRIPTION DES TERRAINS

FORMATIONS CRISTALLINES

Roches métamorphiques

Unité des gneiss de Mézières-sur-Issoire

Cette unité occupe l'angle sud-ouest de la carte et constitue l'encaissant
du massif dioritique de Saint-Barbant. Elle affleure principalement au Sud
de celui-ci et se prolonge sur la feuille Oradour-sur-Glane (Chèvremont,
1992).

Deux types de formations gneissiques la constituent:

- des formations paradérivées: paragneiss gris, où le type banal - plagio­
clasique et à biotite seule - est largement dominant par rapport à un faciès
subordonné de métatexites à amandes quartzo-feldspathiques leucocrates,
cantonné au Sud-Ouest de Mézières-sur-Issoire;

- des formations orthodérivées : orthogneiss leucocrates disposés en hori­
zons concordants, intercalés dans les paragneiss plagioclasiques gris. Ce
deuxième ensemble comprend des gneiss isogranulaires à grain fin et des
gneiss à granulométrie grossière ou à texture oeillée.

Formations paradérivées

~2. Paragneiss gris plagioclasiques à biotite ou à deux micas. Ce sont
des roches de couleur sombre et de teinte grisâtre. Elles forment des bancs
décimétriques à métriques, de composition minéralogique et de granulo­
métrie homogènes dans un même niveau, mais variées d'un banc à l'autre.
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La dimension du grain est fine, voisine du millimètre, mais peut atteindre 2
à 3 mm dans les niveaux les plus grossiers. Ces gneiss se débitent en dalles
centimétriques à décimétriques, à surfaces planes tapissées de petites pail­
lettes de mica noir qui définissent une linéation minérale. Sur la tranche de
teinte plus claire et d'aspect gréseux, on note une anisotopie de texture dis­
crète lorsque la biotite est de petite taille, ou au contraire très affirmée
quand les micas noirs sont plus développés et plus abondants. Lorsque les
gneiss sont altérés, leur caractère feuilleté et planaire est plus apparent.

En dehors du type banal et ubiquiste de gneiss gris isogranulaire à texture
feuilletée régulière et à biotite seule, trois autres variétés d'extension limi­
tée, non individualisées cartographiquement, ont été observées:
- gneiss gris à grain très fin, à biotite, à débit en fines plaquettes. Ce faciès
constitue la bordure nord-est de la formation, à proximité du contact avec
l'unité de la Gartempe;
- gneiss à deux micas, à biotite dominante, à foliation onduleuse, montrant
sur la tranche une texture lenticulaire définie par des amandes allongées, en
forme de losange ou de parallélogramme, qui sont bordées par des lits mica­
cés qui dessinent deux directions de schistosité. La schistosité la plus dis­
crète est faiblement oblique par rapport à la direction moyenne de foliation
macroscopiquement définie par les lits les plus phylliteux régulièrement
orientés. Cette variété s'individualise au sein du gneiss banal, dans les bancs
à granulométrie la plus grossière (2 à 3 mm) ;
- gneiss à deux micas, d'aspect micaschisteux, à fuseaux quartzeux ou
quartzo-plagioclasiques très allongés, emballés dans la trame phylliteuse.
On les observe sous forme de lentilles de puissance décamétrique, concor­
dantes, intercalées dans la partie sud-est du gneiss banal. C'est aux environs
de Rouffignac, dans la vallée de l'Issoire, qu'ils sont le mieux représentés.

Au microscope, le gneiss banal et le gneiss fin ont une texture granoblasti­
que régulière. Le gneiss lenticulaire et le gneiss micacé montrent une tex­
ture granolépidoblastique plus accusée et une texture protomylonitique ou
franchement mylonitique, avec développement d'une structure en mortier,
granulation et recristallisation du quartz, déformation plus discrète des
micas, alors que le plagioclase est peu affecté. La minéralogie, très homo­
gène, comprend quartz, plagioclase et biotite, toujours présents.

Le quartz, se présente en individus xénomorphes monocristallins, en
exsudats hyalins lenticulaires ou en rubans polycristallins. Il est déformé et
à extinction onduleuse. Les individus formant les rubans polycristallins pré­
sentent des sous-joints et des sous-grains obliques sur la bordure concor­
dante du ruban. Une granulation très intense transforme parfois les grains
en une véritable purée constituant une fine dentelle recristallisée. Les sous­
grains, très petits, à contour découpé, présentent une texture équante dans
les zones abritées contiguës des grands cristaux, alors que dans les rubans
intra-foliaux ils sont associés en flammèches allongées d'allure fibreuse et à
extinction onduleuse.

Le plagioclase est un oligoclase (An 22 à 26 %), bien maclé, en grains
xénomorphes ou subautomorphes de granulométrie assez homogène.
Quelques individus isolés et de grande taille sont parfois dispersés dans la
trame, ou associés aux exsudats quartzeux.
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La biotite, en agrégats de lamelles forme des lits irréguliers, ou se pré­
sente en lames isolées. Elle est de couleur brun-rouge et possède un polych­
roïsme intense.

Aux minéraux principaux s'ajoutent:
- le grenat, souvent présent, en individus subautomorphes isolés;
- la muscovite primaire, présente dans les faciès micaschisteux en quantité
inférieure à la biotite, disposée en lamelles associées au mica noir. De la
muscovite secondaire se développe aux dépens du mica noir ou bien à partir
de la sillimanite ;
- la sillimanite s'ajoute parfois à la paragenèse en fines fibres épitaxiques
développées sur les biotites, ou en petits prismes inclus dans du quartz ou
du plagioclase;
- la cordiérite a été observée en une seule localité, au Nord-Est de Saint­
Barbant, tout près du massif dioritique. Elle est probablement associée à
l'auréole thermique de contact de l'intrusion magmatique.

Les minéraux accessoires sont l'apatite et le zircon, très fréquents, la tour­
maline parfois présente dans les faciès schisteux. Des minéraux opaques,
pyrite et/ou pyrrothite, ont été rencontrés occasionnellement sous forme de
quelques grains dispersés ou de concentrations en forme de lits concor­
dants, notamment près du Fraisse, au voisinage des amphibolites.

La composition chimique de ces gneiss est celle de grauwackes pour les
faciès en bancs qui montrent la granulométrie la plus grossière. Les niveaux
micaschisteux, de composition plus alumineuse, se rapprochent des shales.
Ces gneiss gris pourraient représenter des dépôts d'origine terrigène, peu
dégradés, avec participation d'une fraction minéralogique d'origine vol­
canique. La présence de tufs amphiboliques montrant des passages progres­
sifs aux paragneiss gris plagioclasiques, confirme le cachet voicano-sédi­
mentaire de la formation.

~2M. Métatexites à biotite, sillimanite et orthose. Au Sud-Ouest de
Mézières-sur-Issoire, une bande de paragneiss plagioclasiques apparaît lar­
dée de lentilles purement quartzeuses et de lits concordants et leucocrates,
irréguliers et discontinus, de composition quartzo-feldspathique. Il s'agit de
métatexites développées dans les paragneiss micaschisteux. On les ren­
contre au Sud du massif dioritique de la Grande-Valade et elles s'étendent
et se poursuivent en direction de Dieulidou, sur la feuille Oradour-sur­
Glane. Les meilleurs affieurements s'observent à Blodeau, dans la vallée de
l'Issoire, ainsi qu'aux environs de La Garenne et des Aubys.

Ces roches présentent la texture classique des protométatexites. De
petites quantités de leucosome s'individualisent dans la foliation du para­
gneiss, en lentilles isolées ou en veines discontinues d'épaisseur irrégulière,
localement renflées et parfois anastomosées. Sur la bordure de ces leuco­
somes se développent des ségrégations de biotite formant un mélanosome
feuilleté emprisonnant de très minces lits nacrés de sillimanite. Le fond de
la roche est constitué par le paragneiss micaschisteux banal.
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La minéralogie des mobilisats comprend quartz, oligoclase maclé (An 15
à 18), feldspath potassique (microcline), biotite brun-rouge en paquets de
lamelles associées; ces biotites présentent des inclusions de zircons.
Quelques grenats en cristaux isolés sphériques et limpides sont associés aux
lits de biotite. De la sillimanite sous forme de fibrolite en amas isolés, ou en
rosettes de fines aiguilles, se rencontre dans les leucosomes quartzo-plagio­
clasiques; on l'observe aussi en paquets de fines aiguilles flexueuses déve­
loppées sur certaines biotites. De la cordiérite, développée aux dépens de
biotite, a été observée à Blodeau. Des amas de séricite et des muscovites
d'origine secondaire, remplaçant de la sillimanite qu'elles contiennent sous
forme de petits prismes inclus, ont été observés.

Dans la zone migmatitique, la quantité de mobilisats, variable, ne dépasse
jamais 50 % pour les zones les plus affectées à faciès micaschisteux ; elle est
encore plus faible et pratiquement nulle dans les intercalations de para­
gneiss en bancs de granulométrie plus grossière.

Formations orthodérivées

~3. Orthogneiss leucocrates isogranulaires, à grain fin (leptynites). Ces
gneiss ont une couleur claire, une granulométrie fine, une foliation parfois
fruste et un débit massif irrégulier, ou une anisotropie planaire régulière et
un débit en dalles décimétriques. On les rencontre sous forme de lentilles
allongées et très continues d'épaisseur décamétrique, ou en puissants
niveaux hectométriques d'extension kilométrique.

Leur teinte beige rosé ou beige jaunâtre moucheté de petites flaques de
mica noir, les distingue aisément de la formation-hôte des paragneiss gris
avec laquelle ils présentent, à l'échelle de l'affieurement, un contact franc et
concordant. La foliation régionale recoupe cependant les contacts, au
niveau de la terminaison des lentilles d'orthogneiss les plus puissantes.
C'est dans la vallée de l'Issoire, aux environs de Masvergnier, que se ren­
contrent les meilleurs affleurements.

Au sein des niveaux à grain fin et homogène, on observe quelques varia­
tions de texture:
- gneiss clair amygdalo-rubané à ocelles fledspathiques roses de 3 à 4 mm,
au Nord de Mouterre-sur-Blourde;
- gneiss très fin, saccharoïde, dépourvu de mica noir et moucheté de petits
grenats, au Nord de Fredaigue.

Au microscope, la structure est granoblastique et l'anisotropie soulignée
par l'orientation régulière du mica noir. La minéralogie, très constante,
comprend quartz, oligoclase (An 20), microcline, biotite brun foncé ou
brun-vert fortement polychroïque (Iépidomélane), en petites lamelles auto­
morphes. Les minéraux accessoires sont l'apatite et le zircon. Quelques
variations portent sur la présence de biotite brun-rouge sombre dans les
faciès ocellés, et parfois d'un peu de muscovite ou de grenat.
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L'existence systématique de microcline abondant, la présence de faciès
ocellés avec feldspath potassique porphyroclastique, la composition miné­
ralogique et chimique, montrent que ces roches dérivent d'anciennes
formations plutoniques acides. La finesse et l'homogénéité de la granulo­
métrie évoquent d'anciennes roches granitiques à grain fin ou moyen, et la
présence d'aplites (faciès saccharoïdes) ainsi que d'anciens granites porphy­
roïdes (faciès ocellés).

O~3. Orthogneiss leucocrates à texture œillée ou à grain grossier. Près de
La Touche, au Nord-Est de La Motte, s'individualisent de puissants hori­
zons de gneiss clairs à texture amygdalo-rubanée ou ceillée. Ces gneiss ceil­
lés ou grossiers montrent des passages continus, rapides et progressifs, vers
des faciès pIano-linéaires et plus fins.

Leur structure est porphyroclastique, la foliation cataclastique se moule
et épouse les contours des phénoclastes feldspathiques dessinant des amyg­
dales, le quartz forme des rubans allongés, les micas sont émiettés et effilo­
chés.

Leur minéralogie comprend quartz, oligoclase, microcline et biotite
brun-rouge. Du grenat (assez rare) et de la muscovite (peu abondante)
s'ajoutent parfois à la paragenèse.

Leurs textures reliques, leur minéralogie et leur composition chimique,
permettent d'interpréter ces gneiss comme des orthogneiss dérivant de la
blastomylonitisation d'anciens granites porphyroïdes.

Unité volcano-sédimentaire et volcano-plutonique de la Gartempe

À l'Est des paragneiss de Mézières, l'unité de la Gartempe occupe au
centre de la feuille une aire triangulaire large de 20 km au Nord et qui se
rétrécit vers le Sud, réduite à 5 km de large à hauteur de Bellac.

Cette unité comprend:

- des formations paradérivées, représentées par des micaschistes qui
affleurent largement dans la partie nord;

- des formations vo/cano-sédimentaires intercalées dans les mica­
schistes; il s'agit de tufs parfois associés à des coulées volcaniques. Elles se
répartissent d'Ouest en Est en trois ensembles: la formation du Giltrix, la
formation de Bussière-Poitevine et la formation de Darnac;

- des formations vo/cano-p/utoniques intercalées dans les micaschistes,
au Sud de Saint-Bonnet-de-Bellac. On y reconnaît des métagranodiorites et
des métadiorites qui constituent l'orthogneiss de Saint-Bonnet-de-Bellac.

Formations paradérivées

Deux ensembles micaschisteux, intriqués et passant progressivement
l'un à l'autre, ont été distingués:
- le premier, alumineux, à muscovite abondante développée en lamelles
écailleuses, encaisse l'orthogneiss de Saint-Bonnet au Sud;
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- le second, plus quartzeux, finement lité et à granulométrie fine, lui suc­
cède et le remplace vers le Nord.

~1. Micaschistes à grandes muscovites et silicates d'alumine. On les ren­
contre dans le secteur de Saint-Sornin-la-Marche ainsi qu'au Nord et au
Sud-Ouest de la localité de Saint-Bonnet-de-Bellac. Ce sont des roches à
surface luisante, tapissée de micas en écailles à éclat argenté. Leur débit est
lamelleux, et sur leur tranche on observe des lentilles allongées de quartz et
des petits grenats qui se détachent dans une trame phylliteuse abondante et
ondulée, dessinant une association de fuseaux allongés.

Au microscope, la structure est lépidoblastique. On note souvent la
superposition de deux phases de déformations synschisteuses. Des char­
nières de microplis aplatis, affectant une schistosité primaire, sont dessinées
par des petits micas et de fins lits de quartz, et conservées dans les microli­
thons délimités par la schistosité majeure à grandes phyllites et amandes
polycristallines de quartz.

La composition minéralogique comprend:
- du quartz en lits microplissés de très petits cristaux, ou en association de
grands cristaux dessinant des amandes fusiformes;
- de la muscovite abondante, en petites paillettes ou en paquets de grandes
lamelles flexueuses ;
- de la biotite en petits cristaux et en faible quantité par rapport à la musco­
vite;
- des grenats syncinématiques, a inclusions hélicitiques ;
- de la staurotide rarement fraîche, le plus souvent sous forme de reliques
auréolées d'un cortex de tout petits micas blancs enchevêtrés;
- de la sillimanite, observée à l'Est de Saint-Sornin-la-Marche, en toutes
petites aiguilles prismatiques incluses dans du quartz ou au cœur de grandes
muscovites.

Les minéraux accessoires sont l'apatite et le zircon, ainsi que parfois des
petits prismes de tourmaline. Des bâtonnets d'ilménite, dispersés, se dis­
posent parfois en lits.

Un faciès particulier mais fréquent est constitué par des micaschistes
rétromorphosés. Ils se signalent par une texture amygdalaire accusée et par
le développement de mica blanc testacé sur le plan de schistosité. En lame
mince, on note alors la transformation des biotites en chlorite, et le rempla­
cement total des staurotides par une association de petits micas blancs. Le
grenat, beaucoup moins affecté, est partiellement chloritisé.

~2. Micaschistes et quartzomicaschistes à biotite, ±muscovite, ±grenat.
Cette formation s'étend au Sud-Ouest de Bussière-Poitevine vers Le Fouil­
loux,jusqu'au contact des gneiss gris, ainsi qu'au Nord-Est de Bussière, vers
Les Buis, jusqu'au granite d'Oradour-Saint-Genest. De bons affieurements
s'observent au Sud de Puy-Catelin dans la vallée du Giltrix, vers Le Fouil­
loux, dans la vallée de la Franche-Doire ainsi que dans les thalwegs affiuents
du ruisseau des Buis.
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Il s'agit de roches finement feuilletées au débit en plaquettes de couleur
gris verdâtre ou gris fer. Leur surface d'aspect luisant porte souvent une
linéation de crénulation en petites ondulations millimétriques. Leur cas­
sure montre un fin litage défini par l'alternance de rubans phylliteux gris
foncé à texture planaire, et de rubans de quartz gris plus clair. Ce litage peut
se présenter sous forme de répétitions de feuillets dont le parallélisme régu­
lier n'est perturbé que par de légers renflements des rubans quartzeux. Ce
même litage, dans certains cas, présente un aspect fortement microplissé ou
amygdalaire quand des charnières isoclinales et anisopaques qui admettent
le débit schisteux pour surface axiale sont dessinées par les lits de quartz.

Au microscope, la texture est granolépidoblastique; le grain est fin et
homogène. On retrouve le litage défini par l'association de rubans quartzo­
phylliteux, nombreux, ou purement phylliteux, plus rares, alternant avec
des rubans purement quartzeux. Ces associations définissent deux faciès:
micaschistes et quartzomicaschistes, intimement mêlés, passant progressi­
vement l'un à l'autre et qui n'ont pas été distingués.

La minéralogie essentielle comprend quartz et biotite de petite taille mais
abondante, très souvent seule ou parfois associée à la muscovite dans les lits
très phyIIiteux. Le grenat, plutôt rare, est assez souvent absent. Quelques
plagioclases (oligoc1ase) ont parfois été observés; ils sont alors de dimen­
sion supérieure à la granulométrie moyenne de la roche. Les minéraux
accessoires sont l'apatite et le zircon, ainsi que parfois de la tourmaline. Les
minéraux opaques, de petite taille, sont peu abondants en volume, mais
assez fréquents et dispersés; il s'agit d'ilménite, d'hématite et de traînées
poussiéreuses de graphite.

En dehors des variations de proportion de phyIIites et de quartz observées
dans l'ensemble de la formation, deux faciès particuliers sont à signaler:

- micaschistes feldspathiques. On les observe dans la vallée du Vincou au
Sud de Bellac. Ce sont des roches d'aspect schisteux et luisant qui se
distinguent en lame mince par une granulométrie sensiblement plus gros­
sière, par la plus grande abondance de mica blanc et par la présence systéma­
tique d'oligoclase parfois abondant. De petits prismes de sillimanite,
associés au mica blanc ou en inclusions dans du quartz, s'observent dans les
roches de ce secteur;
- micaschistes tachetés. À proximité du granite d'Oradour-Saint-Genest,
certains niveaux de micaschistes gris à reflets argentés, présentent un aspect
tacheté déterminé par la présence de nodules verdâtres qui peuvent
atteindre 1cm (ruisseau des Buis à l'Ouest du moulin Pochaud, thalweg à
l'Est de Vauzelle, ruisseau de Longé à l'Ouest de Theix). Ces nodules sont
d'anciens silicates syncinématiques englobant une foliation parfois micro­
plissée. Ce sont probablement d'anciennes andalousites déstabilisées et
remplacées par un feutrage de biotites. De grandes lames de mica noir auto­
morphes et postschisteuses accompagnent ces nodules et s'inscrivent en tra­
vers de la foliation du micaschiste et du nodule lui-même. Ces phénomènes
de rétromorphose du silicate d'alumine et de blastèse de biotite sont impu-
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tables au métamorphisme de contact développé dans la série à la périphérie
du granite intrusif d'Oradour-Saint-Genest.

Formations vo/cano-sédimentaires

Cette appellation recouvre des roches de lithologies variées, intercalées
dans les micaschistes et qui présentent avec ces derniers des passages pro­
gressifs et récurrents. Ces formations se signalent d'abord par l'apparition
de minces bancs lenticulaires isolés. Puis le nombre et l'épaisseur des bancs
augmentant, on passe latéralement à de puissants horizons plus homogènes
ne contenant plus que quelques passées micaschisteuses. Trois formations
ont été individualisées d'Ouest en Est. Elles différent par leur contenu
essentiel, mais présentent de l'une à l'autre des récurrences.

La formation du Giltrix ameure dans le secteur nord-ouest de la feuille,
au Sud du massif granodioritique d'Adriers. Elle est représentée par des
quartzites feldspathiques sombres dominants (tf p3) associés à des quartzo­
micaschistes subordonnés.

La formation de Bussière-Poitevine est recoupée par la Gartempe au
Nord de Saint-Bonnet et atteint sa puissance maximale à l'Est de Bussière­
Poitevine. Il s'agit d'un ensemble très polymorphe (<< groupe varié ») où se
trouvent associées des formations volcano-sédimentaires à caractère parfois
détritique et parfois franchement igné.

Les termes détritiques sont les moins abondants. Ils sont représentés par
des bancs de quartzites plus ou moins feldspathiques et micacés analogues à
ceux de la formation du Giltrix. Ces quartzites, qui sont parfois associés à
des passées micaschisteuses, forment des bancs métriques ou déca­
métriques intercalés dans un complexe d'origine plus franchement ignée.

Les termes ignés sont de composition très variable, allant d'un pôle
basique mélanocrate, amphibolique (0), à un pôle acide leucocrate, leptyni­
que (XÀ), en passant par des compositions intermédiaires andésitiques (pa).
Les intercalations ignées sont de dimensions variables, décimétriques à
déca- ou hectométriques, soit massives et à grain fin, soit plus grossières et
parfois porphyroclastiques, ou bien encore rubanées.

Les passages entre termes ignés ou entre termes ignés et sédimentaires
peuvent être très tranchés, réalisant des associations bimodales leptyno­
amphiboliques; ou au contraire très progressifs, avec apparition d'amphi­
boles d'abord dispersées, puis disposées en lits de plus en plus épais et
abondants au sein de quartzites à biotite. Les associations bimodales
leptyno-amphiboliques a contacts francs sont remarquables à l'Est du Bou­
chage, dans le thalweg du ruisseau des Buis, près du confluent de la Gar­
tempe. On en rencontre encore dans la vallée de la Gartempe à Pont-Saint­
Martin, à Thoveyrat au Sud-Ouest de Bellac et dans la tranchée du chemin
de fer qui longe le Vincou au Sud du moulin Barret. Les associations
rubanées avec passages progressifs et compositions intermédiaires s'obser­
vent dans la vallée de la Gartempe en aval de Pont-de-Lanneau et dans la
vallée de la Bazine au Sud de Bellac.



- 18-

On note la présence de quantités parfois importante de sulfures (pyrite
essentiellement) associés aussi bien aux formations intermédiaires et
basiques qu'aux formations acides.

Ces formations métamorphisées dans la mésozone ont parfois été affec­
tées par des couloirs de cisaillement tardi-métamorphes où s'observe une
déformation mylonitique associée à une rétromorphose. Celle-ci se traduit
par le développement de chloritisations dans les faciès basiques et de sérici­
tisations dans les niveaux acides. Une altération supergène, avec dissolution
des sulfures et apparition de teintes vert jaunâtre ou ocre-jaune à rouille,
signale ces faciès déformés et altérés.

La formation de Darnac affieure au Sud-Est de cette localité. Elle est
constituée pour l'essentiel de roches acides et leucocrates qui sont des
quartzoleptynites felsitiques, massives ou à texture fluidale, parfois asso­
ciées à des faciès microporphyriques (XÀ). Des roches basiques subordon­
nées, qui sont des amphibolites, s'y intercalent parfois, réalisant une asso­
ciation bimodale rubanée leptyno-amphibolique aux environs de Chez­
Parat et de Larat.

Des roches quartzoleptyniques leucocrates, identiques à celles de la for­
mation de Darnac, se retrouvent dans les métatufs mésocrates de Bussière­
Poitevine, ainsi que dans les micaschistes où elles sont associées a des quart­
zites blancs sériciteux (~X).

tf p3. Quartzites feldspathiques sombres à biotite ou à biotite et grenat.
La masse principale des quartzites se localise au Sud d'Adriers, mais de
nombreux bancs s'intercalent dans les micaschistes. De bons affieurements
existent dans la grande carrière de La Roderie, ainsi que dans les vallées de
l'Isop, du Giltrix et de la Franche-Doire.

Il s'agit de roches sombres, a grain très fin, de teinte gris foncé parfois
noire, au toucher gréseux et à patine grisâtre. Elles ont un aspect massif et se
présentent en bancs métriques homogènes au litage peu prononcé. Elles
sont extrêmement dures et se débitent en blocs à cassure irrégulière. Leur
anisotopie peu apparente est déterminée par l'alignement de tout petits
micas noirs. Sur le fond sombre se distinguent parfois de petits grenats en
ponctuations millimétriques roses.

Au microscope, la texture est granoblastique, fine, et l'anisotropie souli­
gnée par l'alignement de tout petits micas noirs, régulièrement orientés et
parallèles, comme en témoignent leur pléochroïsme et leur extinction com­
munes. Le grain de la roche est homogène, mais un rubanement discret est
parfois déterminé par:
- des lits de mica noir en lamelles allongées de plus grande taille;
- des petits grenats isolés mais disposés en files alignées, inclus dans des lits
plus riches en mica noir;
- des traînées poussièreuses formées de petits minéraux opaques graphi­
teux;
- des rubans ou lentilles d'épaisseur millimétrique formés de quartz poly­
cristallin.
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Leur minéralogie comprend quartz, plagioclase, biotite et grenat. Le
quartz de la mésostase se présente en petits grains montrant parfois une
anistopie de forme. Dans les rubans, les exudats quartzeux sont limpides,
avec grains de grande dimension présentant assez souvent des sous-joints
obliques sur le bord du ruban, et parfois une tendance nette à la granulation
sous forme de multiples sous-grains dentelliformes. Le plagioclase est un
oligoclase bien maclé, de taille équivalente à celle du quartz de la mésostase.
La biotite est en petites paillettes subautomorphes ou plus rarement en
lamelles allongées à inclusions de zircon. Le grenat est en individus subau­
tomorphes a texture en éponge, ou à habitus sphérique avec inclusions
internes hélicitiques.

À ces minéraux principaux s'ajoute parfois un peu de muscovite primaire
associée aux lits de biotite. De la muscovite secondaire dérive parfois de la
déstabilisation du mica noir. Dans certains cas, le mica noir est partielle­
ment ou totalement remplacé par de la chlorite qui se développe aussi sur le
grenat.

Les minéraux accessoires sont le zircon, l'apatite et plus rarement l'épi­
dote. Le zircon est présent en petits grains dans les grandes bioties, ou en
cristaux dispersés dans la mésostase. L'apatite est en petits cristaux dans la
mésostase, ou en très gros grains associés aux lentilles de quartz polycristal­
lin. L'épidote, rare, est en grands cristaux formant des files alignées.

Des minéraux opaques s'observent fréquemment, en général disséminés
dans la mésostase sous forme de grains automorphes ou subautomorphes
de pyrite, ou encore sous forme de traînées pulvérulentes de poussières gra­
phiteuses.

pa. Métatufs andésitiques mésocrates, à texture massive, porphyro­
clastique ou rubanée. On a regroupé sous cette appellation un ensemble de
roches de couleur plutôt sombre, mais avec de nombreuses variantes pour
les faciès massifs qui présentent des nuances allant d'un gris bleuté ou gris
verdâtre pour les teintes les plus claires, à un gris-brun ou gris anthracite
pour les teintes les plus foncées.

Dans les faciès rubanés, les alternances de nuances sont rapides et les
teintes plus contrastées. Ces variations de teintes reflétent des proportions
variables de quartz et de feldspath par rapport aux ferromagnésiens : biotite
et/ou amphibole.

La composition minéralogique comprend quartz et plagioclase domi­
nants, biotite presque toujours présente, seule ou associée à des quantités
très variables d'amphiboles vert bleuté qui peuvent devenir dominantes
mais sont exceptionnellement seules. À ces minéraux s'ajoutent de la
pyrite, fréquente, parfois très abondante, ainsi qu'accessoirement du grenat
dans les faciès à biotite seule, ou de l'épidote dans les faciès à amphibole
abondante.

Métatufs massifs. Ces roches massives, gris-brun foncé à gris bleuté plus
clair, sont dures, possèdent un débit quelconque et une texture compacte,
régulière et homogène. Sur la cassure sombre et à grain fin se détachent
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fréquemment d'abondantes mouches de pyrite jaune, souvent auto­
morphe,toujours disséminée dans la masse de la roche, constituant parfois
des lits fins et continus.

Au microscope, la texture est finement granoblastique, isogranulaire. La
minéralogie comprend toujours du quartz en petits grains xénomorphes,
plus abondant dans les faciès les plus clairs. Du plagioclase est toujours pré­
sent, en grains de même dimension que le quartz; il s'agit d'albite-oligo­
clase dans les faciès clairs ou à biotite seule, et d'oligoclase dans les faciès à
amphibole. La biotite est en petites paillettes alignées, brun foncé, forte­
ment polychroïque ; elle peut être seule, mais en quantité très variable; lors­
qu'elle abonde, la roche, qui contient alors quelques grenats, ressemble
beaucoup aux quartzites sombres du Giltrix. L'amphibole, de couleur vert
bleuté et très polychroïque, se présente en cristaux isolés et dispersés, xéno­
morphes ou subautomorphes mais sans orientation préférentielle; elle peut
devenir plus abondante que la biotite dans les faciès sombres amphibo­
liques, mais se trouve rarement seule. Les minéraux opaques sont fré­
quents, soit petits, xénomorphes et disséminés, soit grands et automorphes.

Métatufs porphyroclastiques. Ils ne différent des faciès massifs que par la
présence de taches grisâtres ou rosées, rectangulaires ou ovoïdes, atteignant
au plus 3 à 4 mm, ou par la présence de ponctuations losangiques vert
sombre de 2 à 3 mm qui se détachent sur la trame plus fine. Il s'agit, dans les
faciès clairs et riches en quartz, de phénoclastes de plagioclase acide subau­
tomorphes, souvent morcelés et tronçonnés, moulés par les biotites et reci­
mentés par la mésostase fine quartzo-feldspathique. Des amandes de
quartz, polycristallines, étirées et recristallisées, sont également moulées
par la foliation. Dans les faciès plus sombres, amphiboliques, on observe
parfois des associations d'amphiboles ayant un habitus de phénoclaste à
contour subautomorphe, ou plus rarement de grandes amphiboles auto­
morphes possédant un cœur sombre constitué de petites inclusions internes
charbonneuses.

Métarufs rubanés. Ils présentent un litage très apparent dessiné par des
rubans centimétriques à décimétriques de couleurs et de textures variées.
Le rubanement est exprimé par l'abondance relative et la dimension des
amphiboles. Se succèdent, sans ordre bien établi:
- des rubans quartzo-feldspathiques centimétriques, grisâtres, fins et
homogènes;
- des rubans quartzo-feldspathiques centimétriques, ponctués de caillots
d'amphiboles automorphes vert sombre en files discontinues;
- des rubans centimétriques sombres où les amphiboles automorphes de
grandes dimensions dominent;
- des rubans millimétriques à centimétriques, noirs et fins, purement
amphiboliques.

Les paragenèses rencontrées dans cet ensemble rubané diffèrent peu de
celles des tufs massifs; mais la tendance à constituer des lits purement
quartzeux, purement biotitiques ou purement amphiboliques, est beaucoup



-21-

plus nette. Les analyses d'amphiboles bleu-vert provenant des tufs lités ont
des compositions de ferro-hornblendes ou de magnésio-hornblendes.

XÀ. Quartzoleptynites leucocrates felsitiques ou porphyroclastiques. Il
s'agit de faciès d'apparence voisine, de teinte très claire beige rosé ou beige
grisâtre, qui ont une granulométrie fine mais dont les textures sont variées
dans le détail. On les rencontre:
- à l'Est de Darnac, en puissants niveaux hectométriques, avec intercala­
tions d'amphibolites subordonnées;
- au Sud-Est et au Nord-Est de Bussière-Poitevine, en intercalations déca­
métriques associées aux niveaux les plus clairs des tufs mésocrates andé­
sitiques;
- dans le secteur de Saint-Sornin-la-Marche ainsi qu'à l'Ouest de Bussière­
Poitevine, en intercalations à contacts francs dans les micaschistes.

Les faciès associés aux tufs présentent, lorsqu'ils sont frais, une teinte
beige grisâtre et sont finement mouchetés de sulfures gris bleuté. Leur tex­
ture est planaire, la surface de débit a un aspect soyeux et luisant. Altérées,
ces roches ont une coloration ocre-jaune ou brune et montrent une texture
schisteuse plus apparente.

Les faciès rencontrés près de Darnac, ainsi que ceux qui sont associés aux
micaschistes peuvent être massifs, micro-œillés ou rubanés:

- les faciès massifs sont très fins, sans minéraux identifiables à l'œil nu ; ils
ont un débit esquilleux et l'aspect du silex. Leur cassure, de teinte beige ou
rosée, peut être homogène ou hétérogène; on observe alors sur le fond
beige rosé, des nuances plus sombres, gris foncé, disposées en lits fins paral­
lèles et discontinus ou en taches floues;

- les faciès micro-œillés ont un aspect ponctué. Le fond beige rosé ou brun
clair est piqueté de petites taches grises de quartz millimétrique, ou parfois
de petits ovoïdes de feldspath rose;

- les faciès rubanés ont un débit en plaquettes, une texture planaire ou
piano-linéaire et leur cassure montre qu'ils sont formés de rubans lenti­
culaires hétérogènes. On y observe assez souvent des amandes fusiformes et
grisâtres de quartz, noyées dans une fine matrice sériciteuse verdâtre rosée
ou violacée.

Au microscope on observe toujours une trame fine essentiellement
quartzo-feldspathique, à texture isogranulaire granoblastique ou à texture
hétérogranulaire porphyroclastique.

Dans les faciès associés aux tufs mésocrates, la matrice comprend quartz,
albite, muscovite, biotite décolorée peu abondante et chlorite. Les phéno­
cristaux sont représentés par du quartz en individus monocristallins isolés
présentant des golfes de corrosion, et par des albites subautomorphes aux
macles tordues et aux cristaux parfois fracturés. Les minéraux opaques sont
l'ilménite et la pyrite, parfois en grands cubes.
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Dans les faciès homogènes associes aux micaschistes, la matrice est
constituée de quartz, albite et séricite abondants, et de microcline beaucoup
plus rare et erratique.

Dans les faciès micro-œillés, sur une fine matrice de quartz d'albite et de
séricite se détachent des phénoclastes de quartz abondants et des phéno­
clastes résiduels de feldspath alcalin, plus rares ou absents.

1;X. Quartzites blancs sériciteux et quartzophyllades. Il s'agit de roches
blanches parfois purement quartzeuses ou très peu feldspatiques, possédant
une quantité variable mais assez faible de mica blanc. On les rencontre
intercalées dans les micaschistes ou en niveaux intimiment mêlés aux
quartzoleptynites de Darnac.

Un horizon remarquablement continu de quartzite sériciteux forme une
lentille de puissance hectométrique que l'on suit sur plus de 2 km au Sud de
Fauras. Il s'agit d'une roche granoblastique dont l'orientation est soulignée
par la présence de petites paillettes orientées de mica blanc.

D'autres quartzites sériciteux ont un aspect hétérogène et montrent des
fuseaux polycristallins de quartz déformé et étiré, noyés dans une matrice
plus fine, sériciteuse. Les quartzites blancs hétérogènes voisinent souvent
avec les quartzomicaschistes très finement et régulièrement rubanés.

Formations vo/cano-plutoniques

Le complexe leptyno-amphibolique de Saint-Bonnet-de-Bellac a la forme
d'une puissante lentille aplatie, allongée en direction N 1400 E et qui pré­
sente un pendage modéré de 30 à 45 0 vers l'Ouest. Il ameure au Sud de
Saint-Bonnet, entre l'unité des migmatites de Lanneau qui forme son plan­
cher à l'Est, et l'unité des gneiss de Mézières qui constitue son toit à l'Ouest.

Ce complexe est encaissé par les micaschistes et les formations volcano­
sédimentaires du «groupe varié» de Bussière-Poitevine avec lesquelles il
présente de nombreuses intrications tectoniques en forme de lanières éti­
rées, développées à l'Est de la Gartempe entre La Croix-sur-Gartempe et
Darnac.

Il est constitué de gneiss disposés soit en bancs puissants et homogènes,
soit en niveaux peu épais et récurrents où se côtoient des faciès mélano­
crates amphiboliques et des faciès quartzo-feldspathiques de teinte rosée à
violacée. Ces gneiss plus où moins riches en ferromagnésiens, réalisent des
faciès mésocrates à leucocrates à texture planaire, piano-linéaire ou même
franchement linéaire. Le grain apparent de ces roches est moyen, et la tex­
ture homogène et régulièrement orientée est celle des leptynites. On note
cependant des variations avec passages progressifs vers des faciès grossiers à
porphyroclastes ovoïdes de feldspath rose de quelques millimètres à 1cm,
moulés par les ferromagnésiens, ou vers des faciès très fins et homogènes
ayant l'aspect de quartzites sombres ponctués de petits feldspaths roses.
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~4. Orthogneiss clairs à biotite ou à deux micas. Ces roches rosées à tex­
ture orientée montrent une association granoblastique constituée de
quartz, plagioclase (An 15 à 18), microcline, biotite chloritisée, chlorite. Le
quartz, le plagioclase et la biotite sont présents de façon constante, mais le
feldspath potassique n'est pas systématique: il peut être localement abon­
dant, ou absent. La muscovite apparaît dans certains faciès clairs qui
peuvent contenir un peu de grenat. À ces minéraux, s'ajoutent de l'apatite et
du zircon, plus rarement de l'épidote et épisodiquement des minéraux
opaques.

Dans les orthogneiss on rencontre des faciès leucocrates, aplitiques ou
pegmatitiques, toujours schistosés, ainsi que des intercalations lenticulaires
d'amphibolites à bords francs. On note également la présence de faciès pla­
naires d'aspect très schisteux et de teinte claire. Il s'agit de faciès myloni­
tiques, très déformés, altérés et séricitisés.

~5. Orthogneiss mésocrates à biotite seule ou biotite et amphibole. Ce
sont des gneiss quartzo-feldspathiques mésocrates à mélanocrates, assez
peu riches en quartz et dans lesquels une amphibole bleu verdâtre se trouve
le plus souvent associée à une biotite brun-vert ou peut parfois être seule
présente. Dans les cas extrêmes, le quartz peut disparaître totalement et on
passe à de véritables métadiorites.

La composition minéralogique moyenne de ces gneiss comporte quartz,
ferro-hornblende ou magnésio-hornblende bleu-vert, parfois une amphi­
bole secondaire prismatique et peu colorée qui est une actinote, biotite
brun-vert et chlorite. Les minéraux accessoires sont l'épidote et le sphène
dans les faciès les plus basiques. Quelques minéraux opaques peuvent être
présents.

Géochimie des formations de l'unité de la Gartempe

Formation du Giltrix (fig. 3). Les données bibliographiques et les analyses
nouvelles (analyses 1 et 2, en annexe) confirment le caractère sédimentaire
et la nature de shales plus ou moins dégradés des micaschistes et quartzomi­
caschistes, ainsi que leur ressemblance avec les schistes de la formation de
Semblat en Bas-Limousin (voir feuilles Thiviers, Juillac et Saint-Yrieix-la­
Perche: Guillot et al., 1978, 1979a et b). Les quartzites plagioclasiques
(analyses 3, 4 et 5) se cantonnent par contre dans le domaine igné. Leur com­
position est celle de rhyodacites et on notera leur forte parenté avec les
« grès» de Thiviers et quartzites de Payzac en Bas-Limousin. Les quartzites
blancs sériciteux de Fauras (analyse 10), d'origine sédimentaire, sont
proches de ceux du Puy-des-Ages et on note par ailleurs, au sein des mica­
schistes, de nombreuses intercalations graphiteuses qui sont également
présentes dans la formation de Semblat.

Formations de Bussière-Poitevine et de Saint-Bonnet-de-Bellac (fig. 4A et
4B). Les analyses nouvelles et les nombreuses données bibliographiques
confirment la présence de séries calco-alcalines déjà mentionnées par
P. Davoine (1976) et M. Piboule (1979). On remarquera les recouvrements
importants et la dispersion des compositions relevées dans les deux
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Fig. 3 - Géochimie comparée des formations de Bussières-Poitevine, du Giltrix et
de Thiviers-Payzac dans le diagramme AI/3 - K ~ f. (AI/3 - Na)

(de La Roche, 1968)

ensembles, qui s'étalent d'un pôle basique gabbroïque et basaltique à un
pôle acide à tendances granitique et rhyolitique, en passant par des compo­
sitions intermédiaires dioritiques et andésitiques. Les relations avec l'en­
caissant et les textures reliques préservées indiquent un cachet volcanique
effusif prononcé pour la formation de Bussière-Poitevine, et une tendance
intrusive hypovolcanique et plutonique plus affirmée dans l'unité de Saint­
Bonnet. On remarquera à nouveau la forte convergence des unités volcani­
ques bimodales avec les formations basiques, intermédiaires et acides, des
complexes d'Engastine et de Puytinaud-Gengireau en Bas-Limousin
(feuille Juillac à 1/50000).

L'unité de la Gartempe paraît bien représenter en Basse-Marche l'équiva­
lent de l'unité de Thiviers-Payzac en Bas-Limousin.
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Fig. 4 - Géochimie des complexes volcano-sédimentaires et volcano-plutoniques
de la Gartempe et de Saint-Bonnet-de-Bellac
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Unité des migmatites de Lanneau

Dans la partie orientale de la feuille affieure un ensemble de gneiss ana­
tectiques recoupés par les vallées de la Gartempe en amont de Pont-de-Lan­
neau, et de la Bazine en amont de Bellac. Ces anatexites appartiennent à la
retombée occidentale d'une unité cartographique en forme de dôme de mig­
matites qui se prolonge vers l'Est et le Sud-Est sur les feuilles Magnac-Laval
(à paraître) et Ambazac (Chantraine et al., 1974). Dans le dôme de migma­
tites, les métatexites à structure planaire conservée sont dominantes; elles
voisinent avec des diatexites granitoïdes subordonnées. Deux faciès anatec­
tiques, en gisements lenticulaires intriqués, se relaient dans l'unité. Le pre­
mier, qui affieure dans la partie nord, est d'apparence sombre, formé de mig­
matites schisteuses à nombreux septa fusiformes de mica noir; il corres­
pond à des paragneiss schisteux mobilisés. Le second, plus clair, est repré­
senté par des migmatites leucocrates et grenues à minces lits de biotite; il
domine vers le Sud et dérive de la mobilisation d'anciens orthogneiss.

Paragneiss micacés anateetiques

~1-2M. Métatexites à cloisons de biotite et sillimanite. Dans ces anatexites
rubanées et à textures orientée planaire, le mélanosome est constitué par
des loupes biotitiques épaisses et fusiformes qui isolent des lentilles
quartzo-feldspathiques grenues irrégulières, localement renflées, dessinant
des amandes ou nodules leucocrates à texture granitique. Ces anatexites
schisteuses, qui affieurent au Sud du granite d'Oradour-Saint-Genest,
englobent de puissants panneaux lenticulaires d'anatexites claires. Elles se
prolongent vers le Sud en lanières intriquées ou isolées et incluses dans les
métatexites claires. Dans ces migmatites, la proportion de néosome leuco­
crate individualisé varie beaucoup, et on retrouve parfois des panneaux peu
mobilisés de paragneiss micacés à sillimanite ou de paragneiss gris plagio­
clasiques fins.

Au microscope, la texture est hétérogène, granoblastique hétérogranu­
laire dans les mobilisats, lépidoblastique dans le mélanosome biotitique. La
minéralogie de ces migmatites comprend:
- dans le mélanosome, la biotite brun-rouge se présente en grandes lames
associées en paquets flexueux qui ont de nombreuses inclusions de zircons.
Des paillettes de muscovite en faible quantité sont parfois associées aux
lames de biotite. De la sillimanite, qui se développe sur d'anciennes biotites,
forme de minces filets nacrés;
- dans le leucosome s'observe une association granoblastique de quartz,
oligoclase (An 20) et microcline quadrillé, ainsi que parfois des paquets iso­
lés et fusiformes de fines aiguilles de sillimanite.

M~1-2. Diatexites à biotite, sillimanite, ±cordiérite. Au voisinage du Dorat
on observe, dans les métatexites schisteuses, des faciès d'allure granitoïde
dans lesquels la proportion de mobilisat leucocrate est importante. Les
paquets de biotite-sillimanite y sont désorganisés, sans orientation préfé­
rentielle, parfois disposés en nuages tourbillonnaires. Des taches verdâtres,
qui sont des nodules de cordiérite, sont parfois visibles.
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Au microscope, la texture est grenue et les micas sont dispersés dans le
fond constitué de quartz, plagioclase et microcline. On observe le dévelop­
pement de bourgeons de myrmékites à la périphérie des plagioclases, ainsi
que de muscovite secondaire aux dépens de la fibrolite. Des cristaux de cor­
diérite pinnitisée sont parfois présents.

Orthogneiss leucocrates anatectiques

~3M. Métatexites quartzo-feldspathiques rubanées à deux micas. Elles
affieurent largement sur la bordure sud-ouest du dôme et se poursuivent en
relais de grosses lentilles isolées en direction du Dorat et de Saint-Ouen-sur­
Gartempe. De remarquables affieurements sont visibles dans la carrière de
Pont-de-Lanneau, le long de la Gartempe. Il s'agit de roches de teinte grise
lorsqu'elles sont fraîches, à patine jaunâtre lorsqu'elles sont altérées. Leur
trame quartzo-feldspathique est grenue, parfois hétérogranulaire à phéno­
clastes feldspathiques ovoïdes pouvant atteindre 2 à 3 cm, mais le plus sou­
vent isogranulaire à grain moyen de 2 à 4 mm. De très minces lits micacés,
sombres, à biotite dominante et muscovite surbordonnée, forment des files
orientées et discontinues séparant des rubans clairs de 0,5 à 2 cm d'épais­
seur.

La surface d'anistropie ainsi définie est localement planaire, mal réglée à
l'échelle de l'affieurement, mais assez régulière à l'échelle cartographique,
définissant le contour occidental d'un dôme modérément penté vers l'Ouest
et le Nord-Ouest. Des plis d'entraînement et des traînées de biotite
sigmoïdes se raccordant à la surface planaire majeure, montrent que celle-ci
est une surface de cisaillement.

Au microscope, la structure des métatexites banales est granolépidoblas­
tique. On note du quartz, souvent à extinction roulante, de l'oligoclase avec
quelques myrmékites, du feldspath potassique inégalement réparti, parfois
très abondant et qui forme les yeux des faciès hétérogranulaires porphyro­
clastiques. Les micas sont constitués par de la biotite brun-rouge seule ou
associée à de la muscovite. On note parfois la présence de sillimanite blin­
dée dans du quartz, ainsi que de rares grenats. Les minéraux accessoires
sont l'apatite et le zircon, parfois un peu d'épidote. Des minéraux opaques
sont parfois présents sous forme de traces.

M~3. Diatexites leucocrates nébulitiques à deux micas, granites d'ana­
texie. Dans les faciès très mobilisés, la structure rubanée s'estompe et fait
place à des nébulites a faciès de diatexites ou même à de véritables granites.
Les faciès de diatexites qui se développent à l'Est de La Couture-Renon,
enclavent des panneaux métriques à décamétriques de métatexites ruba­
nées. À l'Est de Bellac, les diatexites tourbillonnaires ont une allure plus
homogène, parfois franchement granitique. À proximité du hameau de Jar­
riges, au Nord de La-Croix-sur-Gartempe, on note la présence de diatexites
très claires, de couleur rosée, présentant un faciès granitique orienté où la
muscovite est abondante.

La composition minéralogique de ces diatextites est strictement analogue
à celle des métatexites leucocrates rubanées. La muscovite secondaire se
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développe à partir de sillimanite que l'on retrouve en inclusions pris­
matiques au cœur du mica blanc, lequel est abondant dans les faciès les plus
alumineux d'aspect granitique.

Formations métamorphiques en petits corps ou bancs minces

Roches ultrabasiques

O. Serpentinites. Plusieurs petits massifs de serpentinites affieurent au Sud
du massif granitique d'Oradour-Saint-Genest, inclus dans les micaschistes
de l'unité de la Gartempe et situés à proximité du contact de l'unité des mig­
matites de Lanneau. Il s'agit d'un chapelet de corps lenticulaires de puis­
sance et d'extension décamétriques, formant un horizon discontinu que
l'on suit de l'Ouest de Chinquioux au Nord, sous forme d'une boule incluse
dans le granite, jusqu'à l'Est de Saint-Sornin-la-Marche au Sud. Ce sont des
roches vert sombre, parfois homogènes, parfois hétérogènes à structure
maillée, et qui ont une patine brunâtre.

Au microscope, les serpentines y sont abondantes et les reliques de péri­
dots très rares. Outre les serpentines on observe des chiorites magné­
siennes, du talc et un peu de trémolite, ainsi que des traînées de minéraux
opaques. L'analyse chimique est celle d'une ancienne péridotite légérement
feldspathique (8 % d'anorthite normative) ou à spinelle (4 % de spinelle nor­
matif). Il pourrait s'agir d'une lherzolite feldspathique ou d'une webstérite à
olivine et spinelle proche du champ des lherzolites.

En dehors de ces métapéridotites, un petit affieurement de pyroxénites a
été observé près de Loné, inclus dans le granite d'Oradour-Saint-Genest. Il
s'agit d'une roche vert clair, massive et très résistante, à plagioclase, c1inopy­
roxène et traces de hornblende et de carbonates.

Roches basiques

Des amphibolites, nombreuses et variées, sont présentes dans l'unité des
gneiss de Mézières et dans l'unité de la Gartempe, alors que l'unité des mig­
matites de Lanneau paraît en être dépourvue. Il s'agit toujours d'intercala­
tions peu puissantes, décimétriques ou métriques, en gisements lenticu­
laires boudinés et discontinus ou en niveaux continus que l'on suit parfois
sur plusieurs centaines de mètres. Les critères de terrain permettent de dis­
tinguer trois grands types d'amphibolites:
- amphibolites banales, en gisement en bancs à bords francs, homogènes et
à grain fin;
- amphibolites à textures grenues reliques, en gisement lenticulaire, grain
grossier et texture porphyroclastique ;
- amphibolites rubanées, à bords diffus avec passages progressifs à l'encais­
sant.

Ô. Amphibolites banales à hornblende et andésine. Ce sont des roches
sombres, vert bleuté à noires, qui se présentent en bancs homogènes et ont
un débit planaire en plaquettes d'épaisseur centimétrique. Leur texture est
fine, massive ou aciculaire.
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Au microscope, leur structure est granoblastique ou nématoblastique.
Elles sont formées essentiellement de hornblende et d'andésine auxquelles
s'ajoutent parfois une petite quantité de quartz et/ou de biotite. Les miné­
raux accessoires sont le sphène et/ou l'épidote. Les minéraux opaques sont
l'ilménite et la magnétite.

Ces amphibolites banales sont ubiquistes, très abondantes en certains
secteurs, notamment dans les gneiss plagioclasiques au Sud-Ouest de
Mézières où les amphiboles sont systématiquement des hornblendes brun
verdâtre, alors que les amphibolites banales de l'unité de la Gartempe sont à
amphiboles franchement vertes. Ces amphibolites ont des compositions
chimiques basaltiques.

08. Amphibolites à texture grenue relique. Il s'agit de roches mésocrates,
d'aspect dioritique, à grain grossier ou moyen, constituées d'amphiboles
noires formant des taches plus ou moins allongées baignant dans une pâte
blanchâtre feldspathique. Leur texture est hétérogène, le plus souvent
pIano-linéaire, mais on observe également des faciès grenus pratiquement
équants dont la nature métamorphique est au prime abord ambiguë. En
lames minces, ces amphibolites grossières ont une texture porphyroclasti­
que, on y retrouve des reliques d'anciennes diorites ou d'anciens gabbros.

Les métagabbros porphyroclastiques présentent des phénoclastes de gran­
des hornblendes déformées et recristallisées, avec des réseaux de schilleri­
sation qui relève leur nature d'anciens clinopyroxènes. On note également
des phénoclastes de grands plagioclases fragmentés et recristallisés en petits
grains, avec tendance à former des lentilles ou rubans allongés. Du sphène
cristallise parfois dans les cassures de l'amphibole et de petites pistacites
entre le plagioclase et la hornblende. Les minéraux opaques sont l'ilménite
et la magnétite.

Dans les faciès de gabbros les plus déformés et d'allure rubanée, ne sub­
sistent plus que des phénoclastes constitués de nids de hornblende, les
petits plagioclases formant de minces rubans polycristallins.

Les principaux affieurements d'amphibolites dérivées de métagabbros
sont dans l'orthogneiss de Saint-Bonnet-de-Bellac, aux environs du Cros et
La Chabanne, près de Bel-Air, ainsi qu'à Jaugeas à l'Ouest de Peyrat-de­
Bellac. On rencontre également des métagabbros dans les gneiss de Méziè­
res où ils paraissent avoir un caractère plus magnésien, l'amphibole dérivée
du pyroxène étant de couleur très pâle. Ces reliques gabbroïques ont été
observées au Nord-Ouest de Chez-Pinier, près de La Vacante, aux environs
du Peigne-Vert et de Chez-Nivard, ainsi qu'au Sud-Ouest du Fraisse.

Les métadiorites présentent à l'œil nu un aspect semblable à celui des gab­
bros dont elles se distinguent en lame mince par la présence de quartz et de
biotite.

Leur fréquence et leur abondance ont déjà été signalées dans l'ortho­
gneiss de Saint-Bonnet-de-Bellac dont elles forment un des constituants.
Des faciès caractéristiques affieurent au Nord-Ouest de Chélipaux, près des
Ages et aux environs de Madère à l'Ouest de Bellac.
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tf Ô. Amphibolites rubanées. Ce sont des roches très finement litées à alter­
nance de rubans millimétriques à centimétriques, gris verdâtre à vert
sombre, qui présentent sur leur bordure des passages progressifs avec l'en­
caissant paradérivé. Dans la zone de contact on retrouve de minces lits
micaschisteux ou gneissiques en récurrences dans l'amphibolite dont les
rubans sont alors enrichis en biotite et en quartz. Ces amphibolites peuvent
former des niveaux très continus tel celui de l'étang des Brégères, que l'on
suit sur 5 km de Pressigny jusqu'à L'Age, ou le niveau qui s'étend sur 3 km
entre Tifaille et Peutrain.

Les rubanements peuvent être de quatre types:
- alternance de niveaux grossiers hétérogranulaires à hornblende + plagio­
clase, et de niveaux plus fins isogranulaires à hornblende + plagioclase +
quartz;
- alternance de lits à hornblende + plagioclase, à hornblende seule, à pla­
gioclase + épidote + sphène ;
- alternance de lits à biotite + amphibole + plagioclase + quartz; à amphi­
bole + plagioclase ou à amphibole seule.
- alternance de rubans amphiboliques et de rubans riches en pyroxène et
quartz avec un peu de biotite.

Ces amphibolites dérivent de tufs basiques parfois contaminés par des
apports carbonatés (amphibolites à épidote ou pyroxène).

Intercalations graphiteuses

gra. Graphite. Des niveaux graphiteux nombreux, peu puissants et disper­
sés, centimétriques à métriques, se rencontrent dans les quartzomi­
caschistes encaissant la formation des quartzites plagioclasiques sombres
du Giltrix, ainsi que dans les micaschistes encaissant la formation de Bus­
sière-Poitevine. Seuls les niveaux les plus importants ont été cartographiés;
parmi ceux-ci, les bancs les plus remarquables afileurent au Sud de Puy­
Catelin. Trois faciès graphiteux peuvent être rencontrés:
- amandes de quartz polycristallines imprégnées de poussières graphi­
teuses;
- schistes graphiteux à texture phylliteuse, paraissant souligner des niveaux
planaires intensément déformés;
- bancs de quartzites gris à structure planaire et texture poreuse ou vacuo­
laire.

Roches magmatiques

Roches magmatiques en massifs

Elles se répartissent en deux ensembles principaux:
- à l'Ouest, des granitoïdes calco-alcalins comprenant le massif dioritique
de Saint-Barbant et les granodiorites d'Adriers et d'Availles-Limouzine;
- à l'Est, des granodiorites alumino-potassiques (massif d'Oradour-Saint­
Genest) et des leucogranites (massif de Bellac).
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S'ajoutent à ces deux ensembles les monzogranites d'Esse et de La Garde
dont on observe les terminaisons septentrionales dans les angles sud-ouest
et sud-est de la carte.

Massif dioritique de Saint-Barbant

Le massif, de forme losangique, est limité au Sud-Ouest par la faille
d'Oradour. Il est recouvert dans sa partie nord-ouest par les assises sédimen­
taires discordantes du Lias.

Son gisement est un laccolite ployé. Il a la forme d'une grande lentille
assez plate et aux bords redressés, intercalée dans les paragneiss de
Mézières qui forment son toit au Nord-Est et son plancher au Sud-Est
(fig. 5). Il est constitué de roches grenues mésocrates à texture orientée et
même foliée sur les bordures. La texture planaire est moins prononcée dans
la zone centrale, très discrète ou inexistante dans la partie sud-ouest. Des
petits corps grenus mésocrates à mélanocrates: gabbro-diorites et horn­
blendites (11 3), ainsi que de nombreuses petites enclaves microgrenues et
sombres, sont incluses dans la diorite. Quelques filons ou petits corps peg­
matitiques et granitiques recoupent le massif.

Deux faciès d'apparence voisine se relaient: monzodiorites quartzifères
(11 1-2M) au Sud-Ouest, traversées par le cours supérieur de la Blourde et de
ses affiuents dans le secteur d'Oradour-Fanais; et diorites quartziques (11 1-2)

au Nord-Est, entre Saint-Barbant et Mouterre-sur-Blourde.

Fig. 5 - Contexte structural du massif dioritique de Saint-Barbant
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11 1-2M . Monzodiorites quartzifères d'Oradour-Fanais. Ces roches méso­
crates sont formées d'une association grenue de ferromagnésiens vert
sombre à noirs et de plages feldspathiques blanc rosé avec petits grains de
quartz interstitiel. Les faciès sont isogranulaires à grain grossier de 3 à 5 mm,
ou plus fins et hétérogranulaires à grandes amphiboles de 5 mm. Au Sud­
Ouest d'Oradour-Fanais, l'orientation très discrète est marquée par l'allon­
gement des taches de ferro magnésiens ou la disposition des prismes d'am­
phiboles. Au Nord-Est d'Oradour, la structure planaire est nette, soulignée
par l'alignement des plagioclases, les biotites et hornblendes en lits, et des
lentilles de quartz en chapelets.

La composition minéralogique modale comprend: plagioclase (47%),
hornblende verte (19 %), feldspath alcalin (14 %), biotite (9%), quartz (8 %).
Les minéraux accessoires sont le sphène, l'épidote et l'apatite. Le plagio­
clase est une andésine subautomorphe contenant peu d'inclusions, zonée,
plus basique au centre (An 48) qu'à la périphérie (An 36). L'amphibole est
une hornblende verte plus magnésienne et titanifère au cœur, qui est parfois
constitué d'un pyroxène relique à composition de salite. Le feldspath alcalin
est du microcline en petits cristaux qui corrodent le plagioclase. La biotite,
d'un brun soutenu, est ferrifère. Le quartz est en grandes plages polycristal­
lines à extinction onduleuse, et sous-grains dans les lentilles déformées les
plus plates.

11 1-2 , Diorites quartziques de Saint-Barbant. Ce sont des roches méso­
crates et grenues, à grain grossier, toujours orientées, à structure linéaire et
foliation peu apparente aux environs d'Asnières-sur-BIour, mais à texture
foliée bien exprimée au Nord-Est de Saint-Barbant.

Leur composition minéralogique modale comprend: plagioclases (51 à
54%), hornblende verte (6 à 23 %), quartz (13 à 21 %), biotite (12 à 15 %),
feldspath (0 à 3%). Les minéraux accessoires sont l'épidote, le sphène et
l'apatite ainsi que parfois quelques rares minéraux opaques. Le plagioclase
forme lks lattes subautomorphes soit en files grossièrement alignées, soit
en phénoclastes à queues de cristallisation moulés par les micas dans les
faciès foliés; c'est une andésine zonée (An 47 au centre, An 36 en bordure).
L'amphibole subautomorphe a le même habitus, elle tend à s'aplatir dans
les faciès les plus planaires. La biotite forme avec le quartz des cloisons qui
séparent plagioclase et hornblende dans les faciès linéaires, ou moule les
yeux de plagioclase dans les faciès planaires. Le feldspath alcalin, rare ou
absent, est un microcline interstitiel.

La texture orientée, plutôt linéaire, correspond une direction de fluidalité
magmatique fossilisée; dans les faciès foliés de bordure, une déformation
par aplatissement rotationnel en conditions de température élevée se surim­
pose, réalisant une structure protomylonitique à mylonitique.

11 3. Gabbro-diorites et hornblendites. Les gabbro-diorites se rencontrent
sous forme d'essaims de boules éparses; leur relation avec les diorites n'a
pas été observée mais, en raison de leur dispersion et de leur faible volume,
elles représentent des enclaves. Elles sont présentes sous trois faciès:
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- faciès leucocrate non orienté au moulin d'Asnières, sur le Blour, et au
Nord-Ouest de Luchapt sur la Blourde;
- faciès mésocrate non orienté à Mouthron, sur la Blourde, et La Combe
dans la vallée de la Franche-Doire; ou orienté à l'Ouest d'Oradour-Fanais et
à L'Age-Boutrie;
- faciès mélanocrate et orienté au Nord de Saint-Barbant, ainsi que près de
L'Age, en bordure du massif.

D'autres gabbro-diorites affieurent, associées à des diorites, sous forme
d'un petit massif au Sud-Ouest de Mézières, à La Grande-Valade, et d'une
petite lentille près de Vras au Nord-Est de Mouterre-sur-Blourde.

Ces roches se distinguent des diorites quartziques par un plagioclase plus
basique à la limite andésine-Iabrador ou labrador, des pyroxènes reliques
vert pâle, des amphiboles magnésiennes claires. De la pistacite est parfois
incluse dans les amphiboles.

Des hornblendites franchement mélanocrates ou mésocrates, en fonction
de la quantité de plagioclase, se rencontrent dans les monzodiorites ou
encore en bordure des diorites quartziques, parfois associées aux gabbros.
Elles ont une granulométrie très hétérogène et peuvent parfois montrer des
tendances pegmatitiques, notamment au Sud de L'Age. Ces roches sont
constituées de grandes amphiboles souvent peu colorées qui montrent par­
fois des coeurs reliques de pyroxène. Le plagioclase est de l'andésine (An
40). On peut y observer un peu de biotite ou de chlorite. Les minéraux acces­
soires sont l'épidote, le sphène et quelques minéraux opaques.

Massif granodiorifique d'Adriers

Ce massif, en grande partie caché par les assises sédimentaires liasiques,
affieure dans l'angle nord-ouest de la carte, recoupé par les vallées de la
Grande-Blourde et de la Franche-Doire. Trois faciès granitiques s'y
côtoient:
- granodiorites à gros grains, à biotite et hornblende, qui constituent la
masse principale;
- granodiorites à grain fin et biotite seule, dans la vallée de la Blourde près
du confluent avec la Vienne;
- diorites quartziques orientées, qui forment une bande longeant la bor­
dure sud du massif.

y3-4. Granodiorites à biotite et amphibole, à grain moyen. D'excellents
affieurements existent au moulin de La Roderie, dans les anciennes
carrières et les falaises en rive droite de la Blourde, ou dans les nombreuses
boules en place le long de la vallée de la Franche-Doire. Il s'agit de roches à
grain grossier de 5 mm, constituées d'.un fond quartzo-feldspathique beige
rosé, ponctué de taches noires de biotites isolées ou associées en petits
paquets, et de hornblendes automorphes isolées ou en nodules de plusieurs
prismes accolés pouvant atteindre 1cm. L'altération leur donne une patine
blanche mettant en relief les ferromagnésiens. Ces roches sont plutôt
équantes, mais on note localement un alignement des ferromagnésiens
définissant une direction de fluidalité magmatique discrète. Les enclaves
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microgrenues sombres, centimétriques à décimétriques, en essaims de bou­
les arrondies, sont nombreuses et irrégulièrement distribuées. Une enclave
microdioritique sombre à texture lamprophyrique, de 2 m de puissance et
5 m de long, constituée par une portion de filon à épontes rectilignes, a été
observée dans la carrière de La Roderie.

En lame mince on note de grands plagioclases automorphes associés en
enchevêtrement de lattes et montrant un zonage optique très net; il s'agit
d'andésine plus basique au coeur (An 41) que sur la bordure (An 27). Du
microcline interstitiel se situe entre les plagioclases; il englobe des inclu­
sions de petites andésines et de ferromagnésiens. Le quartz forme des
nodules polycristallins limpides. Les ferromagnésiens sont des biotites brun
foncé ou brun-vert, en prismes trapus peu allongés; les amphiboles sont des
hornblendes vertes en grands cristaux prismatiques ou en taches poecilo­
blastiques, ainsi que des hornblendes en petits cristaux de même habitus.
Les minéraux accessoires sont le sphène, l'apatite et parfois l'épidote. Les
minéraux opaques, parfois groupés en lits, sont assez fréquents, souvent
automorphes.

ty3-4. Granodiorites à biotite, à grain fin. Elles ameurent en aval de Ladela­
chère dans la basse vallée de la Grande-Blourde. Ce sont des roches gre­
nues, à grain fin de 2 à 3 mm, à texture plutôt équante mais à tendance
planaire soulignée par la biotite.

Le microscope montre une structure et une minéralogie tout à fait compa­
rables à celles des granodiorites à gros grain, et la parenté entre les deux
roches est évidente. On y retrouve les andésines zonées, ici plus trapues, le
microcline et ses inclusions, le quartz en nodules polycristallins qui paraît
plus abondant, et la biotite brune. La différence provient de la rareté ou de
l'absence de la hornblende et de l'existence d'un peu de muscovite. Les
minéraux accessoires sont l'apatite et le zircon. On observe ici aussi la pré­
sence de minéraux opaques.

011 1-2. Diorites quartziques orientées. Elles forment, sur le flanc sud-ouest
des granodiorites, une ceinture allant de Chez-le-Prat, au Sud d'Adriers, aux
Bordes, dans la vallée de la Blourde. Une carrière abandonnée y est ouverte
en bordure de la DIO, au Sud de Pouillac.

Ce sont des roches sombres à texture planaire très prononcée, localement
foliées. Elles présentent une texture protomylonitique avec amphiboles
allongées parfois recristallisées, plagioclase allongé et tordu, parfois brisé,
couché dans le plan de foliation. La quantité de quartz y est variable. Cer­
tains faciès sont à horblende verte seule, d'autres possèdent une quantité de
biotite non négligeable. Les minéraux accessoires sont l'apatite et l'épidote.

Ces roches très orientées paraissent avoir une parenté avec les diorites du
massif de Saint-Barbant; elles ne semblent pas être en relation étroite avec
les granodiorites voisines. La zone de contact, qui est peut-être de nature
tectonique, n'a jamais été observée.
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Massif granodioritique d'Availles-Limouzine

Au Sud-Ouest de Chardat, quelques affleurements situés en bordure de la
faille d'Oradour appartiennent à la terminaison sud du grand massif grano­
dioritique qui affleure dans la vallée de la Vienne, d'Availles-Limouzine à
Port-de-Salles, sur la feuille L'Isle-Jourdain (Mourier et al., 1989).

py3-4. Granodiorites à gros grain, à biotite et amphibole, à tendance
porphyroïde. Ce sont des roches claires, de couleur rosée, à très gros grain,
à texture planaire soulignée par la disposition des feldspaths roses auto­
morphes et par l'alignement des taches de ferromagnésiens.

On y observe de grands feldspaths alcalins qui sont des orthoses auto­
morphes de 2 à 5 cm ; des plagioclases zonés à cœur d'andésine (An 30-32) et
bordure d'oligoclase (An 25); du quartz en glomérules polycristallins à
extinctions onduleuses. Les biotites sont brun-vert et fortement poly­
chroïques ; les hornblendes subautomorphes et peu abondantes. Les miné­
raux accessoires sont l'épidote, le sphène et l'ilménite.

Massif granodioritique d'Oradour-Saint-Genest

La partie sud-ouest de ce massif, qui se prolonge sur les feuilles Montmo­
rillon (Joubert et al., 1992) au Nord et Magnac-Laval à l'Est, affleure dans
l'angle nord-est de la carte. Les affleurements de la vallée de la Brâme et les
très nombreuses boules souvent en place sur le plateau, offrent de bonnes
conditions d'observation.

Deux faciès principaux constituent le massif:
- faciès banal à biotite, grain moyen à fin (y 3-4AI) au Nord-Est;
- faciès semblable, mais à structure porphyroïde (py 3-4AI) au Sud-Ouest.

Deux autres faciès, subordonnés les accompagnent:
- faciès à biotite et hornblende (y4), exceptionnel, au Nord;
- faciès clair à grain fin et nodules de cordiérite (y ~AI) à l'Est, en bordure de
la carte.

Y3-4AI. Granodiorites alumino-potassiques à biotite, à grain moyen. Ce
faciès constitue l'essentiel du massif. Il s'agit d'une roche grise ou gris
bleuté à grain moyen de 3 à 4 mm, parfois plus fin de 1 à 2 mm, formée d'une
association isogranulaire de quartz, feldspaths et mica noir. Hormis les
légères différences de granulométrie, le granite est de faciès très homogène,
à structure subéquante au Sud, plus nettement orientée dans sa partie sep­
tentrionale où les biotites tendent à se disposer en files orientées. On y note
la présence assez fréquente d'enclaves. Celles-ci peuvent être anguleuses et
de nature métamorphique, notamment aux environs d'Oradour-Saint­
Genest où on les rencontre groupées en essaims de petits corps de 2 à 10 cm
(Le Chiron, Le Haut-Vignaud) ; les plus grandes, métriques, ont été obser­
vées dans la vallée de la Brâme au Sud-Ouest d'Oradour-Saint-Genest.
D'autres enclaves à bordures arrondies, ou en boules centimétriques à déci­
métriques, sont constituées d'un matériau microgrenu sombre enrichi en
ferromagnésiens. Elles sont dispersées dans l'ensemble du massif.
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L'observation microscopique du faciès granitique banal montre du quartz
en grains isolés ou en petits amas de plusieurs cristaux. Les plagioclases sub­
automorphes, oligoclase-andésine ou andésine, présentent quelquefois un
zonage optique, 'plus basiques au coeur (An 26 à 35) qu'en bordure. Le felds­
path alcalin est un microcline perthitique. La biotite, de couleur brun-rouge,
est abondante et parfois riche en inclusions de zircons. Les minéraux acces­
soires sont l'apatite et le zircon.

Les enclaves ont une minéralogie voisine de celle du granite, mais une
texture beaucoup plus fine. Elles sont constituées de quartz, biotite abon­
dante, plagioclases petits et zonés. Le grain très fin peut être isogranulaire et
équant, ou hétérogranulaire à texture porphyrique due à la présence de pla­
gioclase automorphes de plus grande taille.

PY3-4AI. Granodiorites alumino-potassiques à biotite, à tendance porphy­
roïde. La partie sud-ouest du massif, de Luchapt à Chinquioux, est formée
de granite porphyroïde. Dans un fond grenu identique au faciès banal se
détachent des phénocristaux automorphes de 5 à 6 cm en moyenne mais
atteignant parfois 9 ou 10 cm de long. L'abondance des phénocristaux varie
d'un secteur à l'autre à l'intérieur de la zone porphyroïde, mais le passage
entre faciès banal équant et faciès à phénocristaux est assez brutal.

En lame mince, la trame isogranulaire est de composition analogue à celle
du granite banal, mais moins riche en biotite. Les porphyroblastes d'orthose
ont une zone interne à nombreuses inclusions de plagioclase, biotite et
petites muscovites dessinant des files alignées concentriques en anneaux
mimétiques des faces automorphes du cristal. Des nodules d'anciennes
cordiérites, remplacées par des lames de micas entrecroisées, ont été obser­
vées dans ce faciès porphyroïde, à l'Est de Beletterie.

y
4

Granodiorites à biotite et hornblende. Au Sud-Est de Peyranche, en
limite nord de la feuille, quelques rochers se singularisent au sein du faciès
banal pal la présence de prismes d'amphiboles automorphes qui accompa­
gnent la biotite.

Au microscope, la roche grenue possède une texture hétérogène. On y
observe un granite à grain moyen formé de quartz, plagioclase, biotite et
quelques amphiboles en association équante, et des zones plus sombres à
grain plus fin enrichies en ferromagnésiens. Ces faciès très fins et à horn­
blende sont totalement dépourvus de feldspath potassique et ont une tex­
ture porphyrique déterminée par la présence de grandes amphiboles prisma­
tiques. Il existe donc des faciès plus basiques, franchement granodioritiques
à dioritiques, mais ils paraissent exceptionnels au sein du granite d'Ora­
dour-Saint-Genest

y ~AI. Granites alumino-potassiques à deux micas et cordiérite. Ce faciès
granitique, qui dessine un golfe pénétrant dans le faciès banal en limite
orientale de la carte, se prolonge sur la feuille Magnac-Laval. On retrouve ce
même granite sous forme de grandes enclaves près de Chinquioux ainsi qu'à
Peyranche au Nord-Est d'Oradour-Saint-Genest Il s'agit d'une roche à
grain fin, saccharoïde, à patine jaunâtre et à taches noduleuses vert sombre
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de cordiérite. La cordiérite, en nodules framboïdes, y est très irrégulière­
ment distribuée, absente ou toute petite dans les faciès très leucocrates,
abondante et pouvant dépasser 3 cm dans les faciès plus riches en biotite, en
particulier au Nord-Est du Monteil, en bordure de la route de La Brousse.

Le granite est constitué de quartz, plagioclases souvent séricitisés, micro­
cline, biotite et muscovite. Les nodules de cordiérite totalement pinnitisée
sont remplacés par une association de biotite et muscovite en lamelles
orthogonales.

Ces granites à cordiérite ressemblent beaucoup aux anatexites grenues à
cordiérite qui, à l'Est du Dorat, se développent sur la feuille Magnac-Laval
dans le dôme de migmatites de Lanneau. Les relations mutuelles entre
faciès banal et faciès leucocrate à cordiérite n'ont pas été observées. Il
semble que les faciès à cordiérite constituent ici des lobes ou enclaves inclus
dans le faciès banal souvent lui-même enrichi en cordiérite dans la zone de
contact avec le faciès plus clair.

Massif granitique d'Esse

Dans l'angle sud-ouest de la carte, au Sud de la faille d'Oradour, affleure
la partie nord-est du massifgranitique d'Esse qui se prolonge sur les feuilles
Confolens (Dutreuil et al., 1983) et Oradour-sur-Glane (Chèvremont, 1992).
En raison de la proximité de cet accident, le granite est fréquemment cata­
clasé et lardé de lentilles de quartz. Des filons microgranitiques recoupent
également le granite.

y3Sm, Monzogranites à biotite, à grain moyen à fin. Les meilleurs affleure­
ments de ces granites de teinte beige ou rosée, ponctués de petites biotites
noires, s'observent au Sud de La Pelletière dans la vallée du ruisseau de
l'étang de Monette.

Au microscope, la composition minéralogique comprend: quartz en cris­
taux subautomorphes et quartz en glomérules polycristallins, feldspath
potassique, plagioclase zoné de 2 à 3 mm qui est de l'oligoclase-andésine,
biotite fortement polychroïque brun-vert. Les minéraux accessoires sont
l'apatite, le zircon, l'ilménite et le sphène. La composition chimique des
micas noirs (cf fig. 7, chapitre« Magmatisme ») se placent dans le champ des
biotites des roches magmatiques suba1calines, magnésio-potassiques.

Massif granitique de La Garde

L'extrémité nord de ce massif accolé à la bordure du dôme de migmatites
de Lanneau, affieure dans l'angle sud-est de la carte, à l'Est de La Couture­
Renon. Le massif proprement dit se prolonge vers le Sud sur la feuille
Ambazac - où il a été désigné - et sur la feuille Oradour-sur-Glane. Ces gra­
nites hétérogènes contiennent de nombreuses enclaves ou petits corps de
gneiss dioritiques et d'amphibolites appartenant à l'orthogneiss de Saint­
Bonnet-de-Bellac, ainsi que des panneaux d'orthogneiss anatectiques
appartenant à l'unité des migmatites de Lanneau.
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y3AI. Granites monzonitiques à deux micas, à texture orientée. Ces
roches à grain fin sont leucocrates, roses ou gris clair lorsqu'elles sont
fraîches, jaunâtres quand elles sont altérées; elles présentent une texture
orientée, parfois franchement planaire. Il s'agit d'un granite à deux micas, à
très petites muscovites, qui se localise dans la zone de contact entre migma­
tites de Lanneau et unité de la Gartempe. Alors qu'il est franchement in­
trusif et sécant dans les formations volcano-sédimentaires et volcano-pluto­
niques qu'il recoupe et englobe en émettant des filons sécants à l'Ouest, ses
rapports avec les métatexites et diatexites à l'Est sont plus étroits. Les bouf­
fées granitiques développées in situ dans les diatexites du dôme de migma­
tites ont le même faciès que le granite de La Garde, qui est probablement un
granite d'anatexie subautochtone, comme en témoignent de nombreuses
enclaves décimétriques anguleuses et désorientées de métatexites, incluses
dans le granite sur son flanc orientai.

Au microscope, le granite est formé de quartz, plagioclase et microcline,
biotite et muscovite. La muscovite y est en partie d'origine secondaire deu­
téritique.

Ce granite d'anatexie à deux micas est tout à fait comparable au granite
des Jarriges, dans les diatexites du dôme de Lanneau, et au granite orienté à
deux micas de Chabreyroux, situé en bordure du dôme anatectique au
Nord-Est de Saint-Sornin-la-Marche.

Massif leucogranitique de Bellac

Il s'agit d'un corps lenticulaire intercalé dans les formations volcano-sédi­
mentaires de la Gartempe, recoupé par le Vincou à hauteur de Bellac. On
retrouve du granite de même faciès, sous forme de lanières étirées interca­
lées dans les micaschistes et quartzoleptynites, au Nord-Est de Saint-Sor­
nin-la-Marche.

i'y1 2. Leucogranites à gros grain, à texture porphyroclastique plano­
linéaire. Ces roches leucocrates, à texture foliée parfois très acusée,
possèdent des phénoclastes feldspathiques subautomorphes ou arrondis se
détachant dans une trame grenue et orientée qui les enserre. Elles se débi­
tent en dalles planaires à surface bosselée, tapissées d'écailles de muscovites
parfois losangiques, montrant une linéation d'étirement nette. D'excellents
affieurements s'observent sur les rives du Vincou à Bellac. Par leur aspect
folié et œillé, la présence de queues de cristallisation sigmoïdes et leurs
rubans de quartz aplatis, les roches présentent un faciès proche de celui des
orthogneiss métamorphiques. Il s'agit en fait d'un leucogranite porphyroïde
qui a subi des déformations cisaillantes ductiles après sa mise en place, pen­
dant que sa température était encore élevée. Les linéations du granite, de
direction N 60° E, plongent de 30° au Sud-Ouest; elles sont quasi orthogo­
nales aux linéations d'étirement de la série métamorphique, qui ont une
direction N 135 à N 1500 E.

Au microscope, le granite montre une texture mylonitique porphyroclas­
tique typique. Il est constitué de phénoclastes légèrement arrondis ou losan­
giques d'orthose contenant de nombreuses inclusions alignées de biotite et
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plagioclase qui forment, au coeur du cristal, des zones concentriques mimé­
tiques des anciennes bordures automorphes du feldspath magmatique. Ces
phénoclastes possèdent une queue de cristallisation granulée et les lamelles
de mica se moulent sur le cristal relique et ses prolongements. Le quartz est
en rubans polycristallins aplatis dans la foliation ou en individus isolés dans
la trame plus fine. Les grandes muscovites, abondantes, sont associées à un
peu de biotite; elles dessinent des cloisons sigmoïdes qui se raccordent au
plan de foliation. Les minéraux accessoires sont l'apatite et le zircon.

Roches magmatiques filoniennes ou en petits corps

lly3. Microgranodiorites porphyriques. Deux filons migrogranitiques
d'orientation N 1500 E recoupent Je granite d'Esse et les paragneiss encais­
sants au Sud-Ouest de la feuille, près de Pelleterie et de Monette. Ils sont
constitués d'une pâte grise dans laquelle se détachent des phénocristaux de
3 à 5 mm de quartz gris subautomorphe peu abondant, des phénocristaux de
feldspath blancs et roses de même dimension, et des paillettes milli­
métriques de ferromagnésiens dispersées et non orientées.

D'autres filons microgranitiques affleurent à l'Est de Bussière-Poitevine.
Un premier alignement de boules et petits corps, d'orientation N 45 0 E,
débute au Sud-Est de Bussière-Poitevine, passe par La Roche, traverse la
Gartempe à J'Ouest des Nouelles et se prolonge jusqu'à l'Ouest de Theix en
limite nord de la feuille. Un deuxième filon de même orientation et de 10 m
de puissance, dans lequel une carrière est ouverte au Sud-Ouest de Luchapt,
forme la bordure du granite d'Oradour-Saint-Genest.

Il s'agit de microgranites à pâte brun rosé, à phénocristaux de 4 à 6 mm de
quartz abondants et de forme arrondie, feldspaths altérés et petites paillettes
automorphes millimétriques de mica noir. Ces phénocristaux baignent dans
un fond microcristallin riche en quartz.

IlY1; IlY1Na. Microleucogranites porphyriques ou aphanitiques. Un filon
de microgranite gris clair à structure porphyrique recoupe le granite de La
Garde et les migmatites de Lanneau ; il affleure à l'Est de La Galache, en
bordure de route, en extrême limite de la feuille. Le filon, dont la puissance
atteint 10 m, est formé d'une pâte beige porphyrique à phénocristaux de
quartz, plagioclase, biotite et muscovite qui baignent dans une pâte micro­
grenue très séricitisée. Aux bordures du filon, sur une dizaine de centi­
mètres, s'observe une zone aphanitique a texture fluidale parallèle aux
épontes.

Au Sud de Bellac, à l'Ouest de La Couture-Renon, on suit, sous forme de
pierres volantes ou de tout petits pointements discontinus, la terminaison
nord d'un filon de près de 5 km de long dont l'orientation est subméri­
dienne. Ce filon, qui a une puissance de 5 m, affleure près de Richemont sur
la feuille Oradour-sur-Glane. II s'agit d'une roche à grain très fin, apha­
nitique, localement à texture f1uidale, qui rappelle beaucoup l'éponte des
microleucogranites porphyriques. Dans la pâte aphanitique beige on
distingue quelques petits nodules isolés et très espacés, millimétriques, for­
més de quartz gris, de muscovite et parfois de petits fedspaths blancs. Le
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microscope montre une texture microcristalline extrêmement fine, le
plagioclase est de l'albite (An 0-2 %) ou de l'orthose. Les analyses chimiques
de ces microgranites leucocrates ont montré qu'ils sont localement enrichis
en étain.

liT]; V. Microdiorites; lamprophyres. Les microdiorites quartziques
forment des enclaves microgrenues sombres dans le massif dioritique de
Saint-Barbant où on les rencontre aussi bien dans la diortie quartzique que
dans la monzodiorite quartzifère d'Oradour-Fanais.

Des lamprophyres à amphibole ont été observés sous forme d'enclaves
dans la carrière du moulin de La Roderie, dans la granodiorite d'Adriers.
Deux pointements de lamprophyres à biotite ont été rencontrés dans la série
métamorphique. Le premier est un tout petit filon métrique qui recoupe les
tufs volcano-sédimentaires près de Bellac, au Sud de la Bazine, en bordure
de la RN 147. Un deuxième affieurement a été trouvé sous forme de boules
décimétriques dans les paragneiss gris plagioclasiques au Sud de Masver­
gnier, dans le lit du ruisseau immédiatement au Nord de la ferme de Lagerie.

aY; P. Aplites; pegmatites. Des petits corps aplitiques affieurent dans la
granodiorite à gros grain d'Availles-Limouzine, au Sud-Ouest de Chardat,
ainsi qu'au Nord du village de Bel-Air où une ancienne petite carrière était
ouverte. Il s'agit de roches granitiques de couleur rose et à grain très fin,
constituées de quartz, plagioclase, feldspath alcalin très abondant sous
forme de microcline quadrillé, biotites assez rares et quelques minéraux
opaques. De petits pointements d'une aplite beige à tourmaline ont été ren­
contrés en pierres volantes au Nord-Ouest de Luchapt, près de la bordure du
granite d'Oradour-Saint-Genest.

Les pegmatites, souvent associées à des aplites, forment de petits corps
filoniens d'orientation NW-SE dans les monzodiorites d'Oradour-Fanais,
au Sud-Ouest de Luchapt, dans les vallées de la Blourde et du Blour. On en
retrouve sous forme de petits stocks intrusifs dans la diorite quartzique ou
dans les paragneiss plagioclasiques gris au Nord-Ouest de Saint-Barbant.

Amas siliceux d'origine hydrothermale

Q. Quartz. Quelques lentilles de quartz, en général peu importantes,
affieurent le long de zones cataclasées. Seules les lentilles dont la puissance
dépasse 1m ont été figurées. Les amas siliceux les plus importants se situent
au voisinage ou sur le trajet de la faille d'Oradour, près de Monette et du
Querroy. D'autres filons de quartz ont été rencontrés aux Cloux, au Sud-Est
de Saint-Sornin-la-Marche, ainsi qu'au Sud de Bellac, en rive droite du Vin­
cou, à l'Ouest de Lassalle et au Sud du moulin Barret. Il s'agit de quartz
blanc et massif ou de quartz rubané et zoné coloré par des oxydes de fer,
mais sans minéralisations associées.
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FORMATIONS SÉDIMENTAIRES

Terrains secondaires

Jurassique

16. Pliensbachien supérieur (Domérien). Calcaires argileux à bélem­
nites, calcaires et argiles dolomitiques conglomératiques (0 à 1 m). Le
Pliensbachien supérieur (Domérien) n'est bien représenté que dans le sec­
teur de Roche au Nord de Mouterre-sur-Blourde. Au sommet de la carrière
ouverte dans les formations métamorphiques volcano-sédimentaires à La
Roderie, les travaux de découverte ont mis àjour, au-dessus du socle altéré,
la succession suivante:
- de 0 à 0,70 m: argile dolomitique brune à bélemnites (Passalotheutis sp.),
à fragments et galets de roches empruntées au socle: quartz, gneiss, dio­
rite, ... Cette assise comble les irrégularités du socle sous-jacent;
- de 0 à 0,30 à 0,60 m : calcaire un peu argileux ocre-jaune à cassure grise. Le
premier banc (0,30 m) contient encore des galets de roches cristallines. La
faune est représentée par des lamellibranches (Pseudopecten aequivalvis),
des brachiopodes (Homeorhynchia gr. acuta) et des bélemnites.

La partie supérieure de ces calcaires affieure dans une marnière au Sud­
Est du hameau de Roche ainsi qu'à la base de la marnière des Séchères, plus
à l'Est où ils constituaient le plancher de l'exploitation des marnes. Ailleurs,
les calcaires pliensbachiens n'ont jamais été observés en place. On soup­
çonne leur présence en « flaques sédimentaires» à Chadelas (angle nord­
ouest de la feuille) et à Peu-Bart à 3 km à l'Est de Roche.

Par analogie avec les affieurements proches de la vallée de la Vienne et de
la vallée de la Franche-Doire (feuilles L'Isle-Jourdain et Montmorillon), où
des ammonites ont été recueillies, il est probable que seule la partie supé­
rieure du Pliensbachien (Domérien : zones à Margaritatus et à Spinatum)
soit représentée.

17-8. Toarcien. Argiles silteuses, marnes bleues, calcaires argileux et
jaspes (6 à 10 m). L'étage occupe le sommet des collines situées au Nord­
Ouest de la carte sur le flanc gauche de la vallée de la Franche-Doire et de
part et d'autre de la vallée de la Grande-Blourde. Les affieurements res­
treints qui subsistent dans quelques unes des nombreuses marnières aban­
données, permettent de reconstituer la succession suivante, de bas en haut:

- 1 à 2 m : alternance de bancs de calcaire argileux et d'interbancs marneux
feuilletés. Les calcaires présentent une cassure ocre-roux ou gris bleuté; ils
sont fréquemment pétris d'oolites ferrugineuses. Les bancs, dont l'épais­
seur moyenne est comprise entre 0,20 m et 0,40 m, sont localement très fos­
silifères. La faune recueillie indique la présence de la sous-zone à Falcife­
rum et de la zone à Bifrons (sommet du Toarcien inférieur et Toarcien
moyen) : Hi/doceras, sp., H. lusitanicum, H. bifrons, Dactylioceras sp. et des
bélemnites.

L'extrême base de la série n'est en général pas visible et la présence du
Toarcien basal n'est donc pas prouvée. Plus au Nord, sur la feuille Montmo­
rillon, le Toarcien inférieur est représenté par des argiles schisteuses à
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débris et écailles de poissons (sous-zone à Semicelatum et zone à Serpenti­
nus pro parte). On observe parfois des calcaires azoïques, bleutés, à terriers
fins et onduleux verticaux, qui semblent superposés aux précédents dans la
marnière de La Faurie par exemple (vallée du Ris-Ponteil);

- 4 à 6 m (estimé) : marnes gris bleuté, fréquemment altérées et alors plus
ou moins décarbonatées et panachées d'ocre-jaune. Les marnes n'ont pas
livré de faune sur le territoire de la feuille; elles appartiennent normalement
au Toarcien supérieur (zone à Thouarsense), et sur les feuilles voisines
L'Isle-Jourdain et Montmorillon on y a récolté des ammonites du genre
Grammoceras ,.

- 2 m au maximum; calcaires argileux et marnes grises compactes bio­
clastiques superposés aux marnes bleues (non visibles). Sur la rive gauche
de la Grande-Blourde, aux Bordes, cette formation livre des ammonites
aplaties et déformées de la zone à Aalensis : Pleydellia sp., Dumortieria sp.
(sommet de l'étage).

Le sommet de l'étage est marqué sur le terrain par la présence de zones
humides (mouillères) ou de petites sources sur le flanc des vallons. Il s'agit
de la ligne d'émergence d'une petite nappe d'eau souterraine contenue dans
les sables argileux tertiaires, soutenue par les marnes toarciennes imper­
méables.

Faciès particuliers du Toarcien. Dans les régions situées à la limite de
l'extension actuelle du Toarcien, les assises basales subsistantes (calcaires
du Toarcien inférieur et moyen) sont localement décalcifiées et silicifiées.
On observe alors, reposant sur le socle cristallin, un ou plusieurs bancs de
jaspes bruns ou orangés, fragiles, dans lesquels on peut reconnaître avec un
peu d'attention la faune originelle (ammonites, bélemnites).

Le sommet des marnes du Toarcien supérieur est fréquemment décalcifié
sur une épaisseur variable quand il est recouvert par les sédiments continen­
taux détritiques tertiaires. Le matériau qui en résulte est une argile lourde
feuilletée, à fins liserets de silt quartzeux blanc, de couleur générale beige à
ocre ou gns blanchâtre au sommet, devenant bleu panaché d'ocre à la base.
On peut observer cette argile sur 3 à 4 m d'épaisseur dans la carrière au
Nord-Ouest de Chardat où elle est exploitée pour les besoins d'une tuilerie­
briqueterie (en mélange avec les formations d'altération des diorites quart­
ziques).

jo. Aalénien. Calcaires argileux à ammonites (0 à 3 m). Au Nord de Pont­
de-Vaux en rive gauche de la Grande-Blourde, le Toarcien est surmonté par
quelques mètres de calcaires argileux en petits bancs (0,20 m à 0,30 m) alter­
nant avec des marnes compactes bioclastiques beige jaunâtre à l'affleure­
ment. Ces sédiments livrent une faune assez pauvre et altérée où l'on peut
cependant reconnaître, parmi les brachiopodes, Homeorhynchia cynoce­
phala,. des lamellibranches: Gryphaea beaumonti,. et des céphalopodes;
bélemnites et ammonites du genre Leioceras. Cette association indique la
partie inférieure de l'Aalénien.

En dehors de ce secteur, les assises détritiques continentales tertiaires
reposent directement sur le Toarcien érodé et altéré.
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Terrains tertiaires

La région est exondée depuis la fin du Jurassique. Durant le Crétacé, le
Paléocène et l'Éocène inférieur, les sédiments carbonatés jurassiques et les
roches cristallines ont subi une intense activité d'altération et d'érosion. Les
matériaux qui en résultent ont en général été exportés, mais localement
subsistent des formations résiduelles peu ou non transportées. C'est le cas
d'argiles rouges à silex superposées aux marnes décalcifiées du Toarcien
(Ouest de Chardat), qui représentent le résidu de l'altération sur place des
calcaires à silex du Jurassique moyen aujourd'hui disparus.

Ces formations ont été cartographiées sous le terme général Éocène, de
même que des argiles à minerai de fer, des sables argileux à galets de quartz
et de silex, et des grès qui reposent tous directement sur le substratumjuras­
sique ou sur le socle cristallin.

Les dépôts éocènes supportent un épandage détritique à caractère fluvia­
tile composé de sables et graviers plus ou moins argileux à galets de quartz
ou silex remaniés, qui s'avance également sur le socle cristallin. Cet épan­
dage est postoligocène ; il correspond aux «terrains de transport des pla­
teaux» définis sur les différentes éditions de la carte géologique à 1180000.

Formations détritiques éocènes

eA. Argiles à minerai de fer (0 à 5 m). Ce sont des argiles sableuses, en géné­
ral rouges à ocre-rouge, enrobant de très nombreux pisolites ferrugineux.
Les pisolites, de diamètre voisin du centimètre, sont soit très durs et plus ou
moins luisants, soit mats et friables; ils montrent des couches concen­
triques sans nucléus bien individualisé. D'après M. Steinberg (1967), leur
teneur en Fe20) est comprise entre 40 et 50 %. Les argiles sont essentielle­
ment kaoliniques; elles sont teintées par de la gœtite et de l'hématite.

Ces minerais de fer ont autrefois été exploités et les différents sites d'ex­
traction ont laissé une trace dans la toponymie locale: Puyferrier, La Fer­
rière au Sud d'Adriers, hameau à l'Est duquel existe un gisement de plu­
sieurs dizaines d'hectares. Cependant, ces gisements sont trop restreints
pour être à l'origine des anciennes forges de Luchapt qui utilisaient surtout
le fer provenant des gisements plus importants situés près de Port-de-Salles
(feuille L'Isle-Jourdain).

eS. Argiles sableuses bariolées (2 à 7 m). C'est la principale formation des
dépôts continentaux éocènes. On la rattache à la Formation des « Sables et
grès de Brenne» particulièrement développée plus au Nord sur la feuille
Montmorillon. Il s'agit d'argiles bariolées rouges, grises, blanc grisâtre et
mauves, sableuses, passant latéralement à des sables à peine argileux enro­
bant fréquemment des petits galets de quartz blanc en dragées et des silex
usés à patine noire. Les sables sont quartzeux, souvent gris sel, peu ou non
usés, fins ou grossiers, et comportent fréquemment un certain pourcentage
de feldspaths blancs altérés et de muscovites. Les argiles sont essentielle­
ment kaoliniques avec un peu d'illite.
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Ces sédiments ont livré à Fontliasmes, sur la feuille voisine Gençay, une
faune de vertébrés dont Lophiodion et des crocodiliens attribués à l'Auver­
sien (Bartonien inférieur), ce qui confirme l'âge éocène supérieur de leur
mise en place.

eGo Sables argileux et grès de la" Formation de Brenne .. (2 à 6 m). À Bus­
sière-Poitevine existe un petit gisement de« grès de Brenne»: il s'agit d'un
grès quartzeux à ciment argileux; la granulométrie et la proportion de la
phase détritique sableuse varient rapidement des sables fins aux sables gros­
siers. Ces sables sont peu à non usés et comprennent des feldspaths blancs
altérés. Les grains quartzeux ne sont jamais jointifs et toujours noyés dans
une argile gris blanchâtre plus ou moins indurée. Localement on peut obser­
ver des passées plus grossières avec galets de quartz ou de silex noirs.

Les grès et les sables argileux associés reposent directement sur le socle
schisteux ou bien en sont séparés par quelques décimètres de sable argileux
et micacé rouge. Des grès consolidés ont également été rencontrés près de
La Farrie au Nord-Ouest de la feuille.

Les niveaux superficiels des assises éocènes ont subi de profonds rema­
niements (altérations, ravinements) durant la période postoligocène, une
partie de leurs éléments constitutifs ayant été repris par les épandanges
détritiques des plateaux, ce qui rend parfois difficile la distinction entre
niveaux éocènes et postoligocènes. La présence de galets de silex à patine
noire reste dans ce cas un bon critère de reconnaissance de l'Éocène.

Les formations éocènes en partie remaniées et comprenant vraisembla­
blement des éléments récents issus des placages détritiques (PS), ont été
regroupées sous la notation compréhensive e-g sur la feuille contiguë
Montmorillon (Joubert et al., 1992).

Formations détritiques postoligocènes de recouvrement des plateaux
(0 à 8m)

Les épandages détritiques argilo-sableux à fragments de silex ou de
quartz recouvrant les plateaux, sont postérieurs aux formations lacustres
éo-oligocènes auxquelles ils sont toujours superposés sur les feuilles
voisines L'Isle-Jourdain et Gençay. Leur mise en place a pu se faire durant
une longue période à partir du Miocène jusqu'au Pliocène, âge des derniers
remaniements qui les affectent à Vernon, sur la feuille Gençay (Bourgueil et
al., 1987).

Les sols gris clair, poussièreux, battants, auxquels ces formations
donnent naissance, étaient appelés «bornais », d'où le nom de «complexe
des bornais» que de nombreux auteurs leur ont attribué. Ces sols, qui
étaient autrefois abandonnés aux brandes et aux ajoncs, sont maintenant
progressivement mis en culture grâce à la pratique du drainage.

PS. Sables argileux à silex. Ce sont des sédiments argilo-sableux qui, dans
la partie occidentale de la feuille, recouvrent presque partout les formations
éocènes sous des épaisseurs très variables d'un point à un autre (quelques
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mètres au maximum). On distingue des argiles sableuses beiges et ocre à
silex remaniés, brisés et patinés, des sables quartzeux grossiers à silex et
galets de quartz. À son sommet, la formation passe à des limons sableux à
petits silex.

Ce faciès semble bien remanier les formations éocènes antérieures des­
quelles provient une partie des éléments détritiques grossiers: quartz et
silex. D'après M. Steinberg (1967), la phase argileuse comprend des mont­
morillonites associées à la kaolinite ; la fraction sableuse est beaucoup plus
évoluée que celle des sédiments éocènes.

Ces dépôts sont localement très rubéfiés et c'est vers leur sommet que
l'on rencontre le « bétain» (banc conglomératique à ciment ferrugineux
provenant de phénomènes de cimentation récents liés à la présence d'une
nappe d'eau superficielle).

Po. Sables argileux à galets de quartz. Au Sud et au Sud-Est de la feuille,
des dépôts sablo-argileux à galets de quartz s'organisent en traînées plus ou
moins allongées entre l'Issoire et la Gartempe. Ces dépôts s'appuient direc­
tement sur le socle cristallin ou sur les formations d'altération en place qui
le surmontent et se trouvent latéralement plus ou moins en concordance
avec des limons résiduels qui dérivent de l'altération.

Ces formations sont bien exposées à Bellac où on peut observer la succes­
sion suivante reposant sur le socle cristallin:
- 0 à 2 m : argile limoneuse et sableuse grise, micacée, correspondant vrai­
semblablement à une mobilisation sur une courte distance de formation
d'altération de micaschistes. Ce niveau est stratifié plus ou moins horizonta­
lement;
- 2 à 3 m : sables feldspathiques à la base, à galets de quartz blanc ou gris très
arrondis, micas, argile blanche kaolinique. Une stratification fruste, subho­
rizontale, soulignée par des niveaux à galets (2 à 20 cm) avec des traces de
chocs en coup d'ongle, leur donne un cachet d'alluvions fluviatiles assez
net.

À Jagondin, au Sud de Mézières-sur-Issoire, ce sont des sables quartzeux
grossiers (1 à 5mm) peu usés, à galets de quartz et comportant feldspaths et
muscovites, qui reposent directement sur le socle cristallin.

Malgré leur caractère alluvial net, ces formations ne peuvent être ratta­
chées au réseau hydrographique actuel; elles résultent vraisemblablement
d'épandages divaguants anciens, antépléistocènes.

Le faciès à galets de quartz de la partie sud-orientale de la feuille paraît de
mise en place plus récente et plus homogène que les formations à silex et à
quartz du Nord-Ouest.

sf. Formations d'altération. Les roches cristallines et métamorphiques du
socle limousin ont subi une intense altération: des profils d'altération sur
plus de 10 m de profondeur étaient autrefois visibles dans les carrières où
étaient exploitées ces formations d'altération comme argiles à tuiles et à
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briques. Citons les anciennes exploitations de Darnac (La Tuillerie), de
Peyrat-de-Bellac, de la forêt du Bois-du-Roi (Le Vignaud, Les Tuillières), de
Champeaux (Les Tuileries, Chez-Gatelit) et de Chardat (Les Terriers, Les
Coussades).

Les formations d'altération sont en général localisées sur les interfluves et
les collines respectées par l'érosion quaternaire. Ce sont des roches ameu­
blies dont la structure et l'aspect originels sont parfois complètement mas­
qués, mais restées en place comme en témoigne la présence de filons
visibles jusqu'à la base du sol actuel ou des limons. Ces « paléosols» (Stein­
berg, 1967) se seraient formés sous climat chaud dès l'ére tertiaire. Ils com­
portent en général trois horizons superposés:
- le plus profond correspond à la roche altérée, caractérisée par la présence
de montmorillonite non dégradée dans la phase argileuse;
- l'horizon moyen (terre à briques) où la montmorillonite est dégradée
(interstratifiés montmorillonite-vermiculite et montmorillonite-chlorite);
- l'horizon supérieur, qui manque parfois (terre à tuiles), où la phase argi­
leuse ne comporte plus que kaolinite et illite.

Au point de vue granulométrique on constate une augmentation de la
fraction fine vers le sommet: la fraction inférieure à 2 Ilm passe de 14 % dans
l'horizon profond à 33 %dans l'horizon supérieur, la fraction inférieure à 40
Ilm passant quant à elle de 39 % à 63 %.

Terrains quaternaires

L. Limons résiduels sur formations d'altération en place. Alors que les
phénomènes d'altération en place sont considérés comme anciens (ter­
tiaires), la mise en place des limons résiduels qui masquent les formations
d'altérations est vraisemblablement récente (quaternaire). Il ne fait pas de
doute cependant que l'origine des matériaux limoneux est liée aux forma­
tions qU'lIs surmontent: ce sont des limons sablo-argileux à petits frag­
ments peu usés de quartz souvent rubéfiés et oxydes de fer en granules.
Leur couleur varie du gris bleuté au beige marbré d'ocre et au gris cendré.

Les limons sont en général plutôt argileux ou plutôt sableux selon que les
formations altérées qui les supportent étaient à l'origine des diorites ou des
micaschistes, ou des gneiss et des granites.

Leur épaisseur peut localement dépasser 2,50 m, mais en général elle est
plutôt voisine du mètre.

Les surfaces occupées par ces limons résiduels supportent souvent des
forêts: forêt des Bois-du-Roi, bois de Sainte-Anne, forêts des Coutumes ou
de Monette.

LP. Limons des plateaux. Sur les parties élevées des plateaux on observe
très localement des limons gris clair ou beiges, fins, d'épaisseur faible (1 à
2 m). Une partie de la poussière quartzeuse dont ils sont formés serait d'ori­
gine éolienne. Ils sont en général sableux à leur base sur formations
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détritiques tertiaires, ou argileux sur diorites (Chardat). La distinction avec
les limons résiduels est parfois difficile lorsque ceux-ci ne comprennent pas
d'éléments grossiers (fragments de quartz ou sables résiduels).

Colluvions. Les formations détritiques meubles éocènes et postoligocènes
sont souvent transportées par le ruissellement ou par des phénomènes de
solifluxion quaternaires sur de nombreux versants. Elles n'ont été représen­
tées que lorsque leur épaisseur et les surfaces couvertes le justifiaient.

Ce. Colluvions alimentées par les formations éocènes. Ce sont des
sables et graviers argileux à quartz ou à silex sur les principaux versants
situés au Sud-Est d'Adriers et près de Bussière-Poitevine.

CP. Colluvions alimentées par les formations postoligocènes des pla­
teaux, à silex. Il s'agit d'argiles sableuses à nombreux silex fragmentés
qui nappent certains des flancs de la vallée de la Grande-Blourde.

C. Colluvions de remplissage des vallons. Le fond de nombreux thal­
wegs à circulation temporaire est colmaté par un matériau d'entraînement
dont la composition est liée aux formations géologiques entaillées; les
éléments grossiers sont peu à non usés. Ces colluvions se rattachent en
aval aux alluvions récentes.

Fz. Alluvions récentes. Sables et graviers, sables argileux. Les cours des
principales rivières et de leurs affluents pérennes sont jalonnés par des
dépôts alluviaux peu épais (inférieurs à 5 m) ; ce sont des sables et des gra­
viers argileux recouverts d'argiles limoneuses grises. Le long des parties
accidentées des cours d'eau on observe des alluvions grossières: sables et
graviers à galets de quartz et de roches cristallines. Ces alluvions grossières
peuvent également exister à la base des alluvions fines dans les parties plus
calmes des rivières (vallée de la Blourde).

X. Dépôts artificiels. Remblais. Un dépôt de remblais et d'ordures ména­
gères, dont l'épaisseur atteint 4 à 5 m, est installé dans un vallon de la forêt
des Bois-du-Roi.

PHÉNOMÈNES GÉOLOGIQUES

MÉTAMORPHISME

Trois étapes se succèdent au cours de l'évolution du métamorphisme
général polyphasé. Un épisode précoce de moyenne température et
moyenne pression est suivi d'une augmentation de température et baisse de
pression, puis d'un stade tardifrétromorphique. Chacune des unités litho­
tectoniques est caractérisée par un degré de métamorphisme qui lui est
propre. À l'intérieur de chacune des unités, les variations sont faibles, bien
que l'on constate une augmentation de l'intensité du métamorphisme du
Nord vers le Sud. D'une unité à l'autre, les sautes de métamorphisme appa­
raissent par contre importantes.
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Les effets d'une auréole thermique liée à la mise en place de magmas
postmétamorphes se superposent localement aux paragenèses synfoliales
barroviennes.

Paragenèses précoces de moyenne température et moyenne pression

Dans l'unité basale de Lanneau, on se trouve dans la zone à sillimanite
± muscovite ou feldspath potassique, avec une mobilisation presque ubi­
quiste et qui s'exprime plus largement dans les formations d'origine ortho­
dérivée. L'âge du métamorphisme dans l'unité basale n'est pas connu.

Dans l'unité des gneiss de Mézières, la sillimanite est présente partout où la
composition des roches s'y prête. La mobilisation très sporadique est can­
tonnée dans la partie méridionale de la feuille, et l'isograde de disparition de
la muscovite primaire est atteint dans le secteur de Blodeau où s'observent
des métatexites à mobilisats quartzo-feldspathiques.

Dans l'unité médiane de la Gartempe, le métamorphisme est de plus faible
degré que dans les formations précédentes. Son climat évolue sensiblement
de la zone à biotite ou biotite + grenat au Nord (micaschistes des Buis,
quartzomicaschistes du Giltrix) à la zone à grenat + staurotide au centre
(micaschistes de Bezaud et de Pétavaud), et la zone à sillimanite est même
atteinte ponctuellement dans les paragneiss situés au Sud de Bellac. Un
doute subsiste cependant sur la signification «précoce» de cette sillimanite
qui se développe en épitaxie sur des biotites; elle pourraît être plutôt liée
aux effets thermiques de la surrection plus tardive d'un dôme de migmatites
situé immédiatement au Sud, sur les feuilles Oradour-sur-Glane et Amba­
zac.

Paragenèses tardives de haute température et basse pression

On les rencontres principalement dans l'unité de Lanneau où se manifeste
une antexie généralisée qui affecte les métasédiments et les métagranites.
La foliation est localement détruite par la migmatisation, et des faciès de
diatexites nébulitiques et de granites d'anatexie se développent.

On notera que sur la bordure nord des feuilles Oradour-sur-Glane et
Ambazac, la migmatisation affecte non seulement les formations de l'unité
de Lanneau, mais également les orthogneiss dioritiques de l'unité de la Gar­
tempe ainsi que les paragneiss plagioclasiques gris de l'unité de Mézières au
Nord-Est de Blond. Ceci montre bien que la migmatisation est un phéno­
mène tardif par rapport à l'empilement des nappes et qu'elle est liée à un
événement thermique dont l'enveloppe est discordante sur les directions de
structuration majeure barrovienne.

Le développement de la migmatisation correspond à une baisse de pres­
sion, ainsi qu'en témoigne l'apparition de cordiérite qui accompagne la silli­
manite dans les diatexites de composition alumineuse rencontrées dans le
secteur du Dorat. Un climat de moyenne température se maintient dans le
Nord de l'unité de la Gartempe où de petits plis droits postfoliaux donnent
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localement naissance à une schistosité de pli-fracture verticale à biotite +
muscovite, qui s'observe dans la région de Busserolles et de Champagnac au
Sud-Est de Bussière-Poitevine.

Paragenèses ultimes rétromorphiques

On les observe dans des secteurs bien définis: sur le pourtour du dôme de
Lanneau et dans des couloirs de cisaillement verticaux qui traversent l'unité
de la Gartempe. Les migmatites et leur bordure micaschisteuse encaissante
sont rétromorphosées. On note la déstabilisation de la sillimanite remplacée
par des grandes lames de muscovites; la staurotide ne subsiste plus qu'à
l'état de fantômes, remplacée par un feutrage de séricite ; le grenat est par­
tiellement transformé en chlorite. Dans les couloirs de cisaillement, des
faciès de phyllonites riches en micas blancs remplacent les formations
acides mylonitisées, et de la chlorite se développe dans les roches basiques.

La présence d'une ceinture rétromorphique autour du dôme anatectique
crée une impression de « saut de métamorphisme» important le long de la
Gartempe dans le secteur du moulin de Lanneau. On passe ainsi, en
quelques centaines de mètres, des métatexites à sillimanite + cordiérite à la
zone à chiorite + muscovite, mais celle-ci n'appartient pas au climat épizo­
nal contemporain de la phase majeure synfoliale prograde.

Évolution pression-température-temps

Comme en d'autres secteurs du Massif central, le métamorphisme appa­
raît polyphasé, avec superposition d'un gradient de plus haute température
sur des paragenèses antérieures de moyenne température (Santallier et al.,
1978; Kornprobst et al., 1980; Floc'h, 1983; Floc'h et al., 1984; Ledru et al.,
1989). On notera que sur le territoire de la feuille Bellac, il n'a jamais été
observé de paragenèses précoces reliques témoignant de phases métamor­
phiques de haute pression; en particulier, les métabasites présentes dans les
paragneiss plagioclasiques de Mézières paraissent totalement dépourvues
d'anciennes éclogites. De même, le disthène signalé par P. Davoine (1976)
dans les paragneiss de Mézières, n'a pas été retrouvé.

Par analogie avec les séries voisines du Haut et du Bas-Limousin, l'épi­
sode barrovien doit très probablement être d'âge dévonien et en tout cas
antérieur à la mise en place, vers 360 Ma, des diorites quartziques. L'âge de
l'épisode migmatitique est plus tardif, car ses manifestations tendent à effa­
cer et détruire les trajectoires de foliation précédentes. Il ne peut donc être
que carbonifère, mais il n'est pas daté avec précision.

Métamorphisme de contact

À l'exception d'une cordiérite observée près de L'Age, il n'a pas été
trouvé traces d'autres manifestations attribuables à l'intrusion des diorites
quartziques dont la mise en place a dû s'effectuer dans un encaissant à tem­
pérature encore élevée. Les effets d'une auréole thermique de contact sont
par contre plus nets sur la bordure sud-ouest du granite intrusif d'Oradour-



-50-

Saint-Genest, où des minéraux statiques (andalousites et grandes lames de
biotite) se développent en travers de la foliation. Ces minéraux sont
responsables du développement d'un faciès tacheté dans les micaschistes
des Buis.

CORRÉLATIONS LITHOTECTONIQUES
A VEC LA SÉRIE LIMOUSINE

L'unité de la Gartempe, par ses associations lithologiques, ses affinités
géochimiques, les grands traits métamorphiques et structuraux des forma­
tions qui la composent, possède des convergences étroites avec l'unité de
Thiviers-Payzac en Bas-Limousin (cf fig. 3). On peut paralléliser quartzites
de Payzac et quartzites du Giltrix ; micaschistes des Buis et schistes de Sem­
blat; formations acides, basiques et intermédiaires de Bussière-Poitevine et
formations bimodales de Puytinaud-Gengireau ; leptynites acides de Dar­
nac et leptynites felsitiques de Las-Chiézas ; quartzites blancs du Puy-des­
Ages et quartzites de Fauras, etc., ainsi que les nombreux intercalaires gra­
phiteux.

Ces critères montrent que ces deux unités ont la même signification
géodynamique: arc volcanique ou marge continentale mobile, et probable­
ment une patrie commune.

Les formations de l'unité de Lanneau rappellent beaucoup les formations
de l'unité inférieure des gneiss du Limousin. On y retrouve en effet des
métagranites cambriens associés à des métasédiments alumineux. Une
datation Rb/Sr sur roche totale (Duthou, 1977) fournit un âge de 501 Ma
pour le protolite granitique de l'orthogneiss métatectique de Lanneau.

On notera cependant l'absence d'amphibolites dans l'unité de Lanneau
alors qu'elles sont nombreuses dans l'unité inférieure des gneiss du Limou­
sin.

L'unité des gneiss de Mézières-sur-Issoire possède des caractères ambigus,
et une corrélation avec les gneiss plagioclasiques gris de l'unité supérieure
des gneiss du Limousin demeure problématique. La lithologie de ses méta­
grauwackes évoque plutôt les gneiss gris du Bas-Limousin, mais on ne
retrouve pas trace d'anciennes éclogites dans les amphibolites intercalées.
Les métagrauwackes sont à Mézières associées à des métagranites, ce qui
n'est jamais le cas en Bas-Limousin où ces derniers se trouvent cantonnés
dans l'unité inférieure des gneiss.

Au total, l'unité de Mézières possède des caractères mixtes entre unité
inférieure et unité supérieure, paraissant en définitive plus proche de cette
dernière.

Il existe donc quelques différences entre séries du Bas-Limousin et de la
Basse-Marche où les métagrauwackes associées aux éclogites sont absentes.
L'unité de la Gartempe paraît reposer directement sur l'unité inférieure des
gneiss, avec des roches ultrabasiques situées dans le contact (serpentinites
de Miaumande).
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MAGMATISME

Deux ensembles magmatiques postmétamorphes sont intrusifs dans la
série:
- à l'Ouest, des diorites et granodiorites issues de magmas profonds
hybrides, avec forte contribution mantellique ;
- à l'Est, des granodiorites alumineuses, des monzogranites et des leuco­
granites issus de la fusion anatectique de matériaux purement crustaux, ou
avec une très faible contribution de magmas basiques.

Des intrusions microgrenues filoniennes sont postérieures à la mise en
place des granodiorites alumineuses et des leucogranites les plus récents.

Diorites et granodiorites du secteur occidental

Ces granitoïdes se rattachent à la suite calco-alcaline de la vallée de la
Vienne (feuilles Confolens et L'Isle-Jourdain) et sont intrusifs dans l'unité
des gneiss de Mézières (diorites et monzodiorites de Saint-Barbant) ou dans
les quartzites sombres du Giltrix (granodiorites d'Adriers).

Les diorites quartziques et monzodiorites sont de mise en place péné­
contemporaine comme le montrent leurs relations de bordure, leurs enclaves
basiques sombres identiques et leur co-structuration planaire. Ce sont les gra­
nitoïdes les plus précoces, à peine postérieurs à la culmination métamor­
phique. Les données radiométriques (U/Pb sur sphène: Pin, 1979) fIXent pour
la diorite quartzique de Saint-Barbant un âge de mise en place de 360 Ma.

Ces diorites forment un laccolite intercalé entre un toit et un mur de
gneiss. Elles ont enregistré des déformations cisaillantes tardi- à postmag­
matiques, surtout sur leur bordure foliée accordée avec les feuillets méta­
morphiques. Les granodiorites d'Adriers, qui sont très peu ou pas structu­
rées, pourraient représenter la suite différenciée du magma de composition
intermédiaire.

Les granitoïdes de Saint-Barbant, Adriers et Availles-Limouzine font par­
tie de la suite ca1co-alcaline de la vallée de la Vienne. Les compositions chi­
miques des roches totales (fig. 6A et B) et les analyses de biotites (fig. 7)
confirment ce caractère. Ces corps plutoniques étroitement associés dans le
temps et dans l'espace, peuvent avoir pour origine un magma andésitique
profond ayant une source pour partie crustale, mais hybridé par un magma
basaltique de provenance plus profonde, mantellique. Ainsi se seraient mis
en place dans un segment plus élevé de l'écorce, des produits issus d'une dif­
férenciation de la suite andésitique ainsi que des magmas hybrides prove­
nant d'un mélange partiel des deux sources.

Granodiorites alumineuses, monzogranites et leucogranites du secteur
oriental

Une partie de ces granites est génétiquement liée au dôme des migmatites
de Lanneau où se trouvent les matériaux-sources; ces magmas se mettent
en place dans la base de l'unité sus-jacente de la Gartempe.
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Fig. 6A - Dans le diagramme de nomenclature Q ~ f. (P) (Debon et Lefort, 1983)
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Le leucogranite de Bellac, qui a la forme d'une lame légèrement discor­
dante, est intrusif dans les formations volcano-sédimentaires de la Gar­
tempe, et l'orthogneiss de Saint-Bonnet constitue son toit. II est fortement
structuré, à la fin de sa mise en place, par des cisaillements contemporains
dujeu en faille normale de son encaissant qui constitue la couverture effon­
drée du dôme de migmatites en surrection.

Le monzogranite de La Garde est un granite d'anatexie génétiquement lié
aux faciès leucocrates métagranitiques des migmatites du dôme de Lan­
neau. C'est un granite subautochtone enraciné dans les migmatites mais
intrusif dans les formations volcano-sédimentaires et volcano-plutoniques
de l'unité de la Gartempe. Ce granite très modérément structuré n'est pas
affecté par les cisaillements précédents qu'il recoupe et postdate.

La granodiorite alumino-potassique d'Oradour-Saint-Genest est plus
récente encore, elle recoupe clairement les migmatites, leur enveloppe de
mylonites rétromorphiques et les micaschistes des Buis, induisant dans ces
derniers un métamorphisme de contact. Ce granite paraît pénécontempo­
rain des diatexites alumineuses à cordiérite du dôme de Lanneau, bien qu'é­
tant de mise en place légèrement postérieure. II recoupe et enclave locale­
ment des faciès grenus clairs à cordiérite qui sont en partie assimilés. Il pro­
vient en fait du recyclage de matériaux crustaux grauwackeux plus profonds,
et une participation de magma d'origine mantellique n'est pas totalement
exclue, comme le montrent des enclaves basiques microgrenues et la pré­
sence de faciès granodioritiques à amphibole.

Un âge radiométrique Rb/Sr sur minéraux fixe son refroidissement à 326
Ma (Duthou, 1977). Sa similitude avec le granite de Guéret, relevée par tous
les auteurs (Chenevoy, 1958; Anthonioz, 1961; Ranchin, 1970; Duthou,
1977) paraît correcte et permet d'envisager une mise en place contempo­
raine de celle de ce granite, aux alentours de 350 Ma.

Filons microgranitiques sécants

Des filons microgranodioritiques de direction N 60 °E recoupent la série
métamorphique et le granite d'Oradour-Saint-Genest.

Les dernières manifestations magmatiques relevées sur la feuille corres­
pondent à l'intrusion, au Sud de Bellac, de filons de microleucogranite de
direction subméridienne. Ces filons sont en rapport avec les leucogranites
minéralisés à étain et tungstène des monts de Blond, qui se mettent en place
vers 300 Ma (Chèvremont, 1992).
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1G : champ des associations magnétiques alumino-potassiques de type Guéret; 2 : champ des
associations calco-alcalines; 3B : champ des associations sulbalcalines magnésio-potassiques; a :
granodiorite alumineuses d'Oradour - Saint-Genest; b : granite leucocrate à cordiérite; c : diorites
quartziques de Saint-Barbant; d : granodiorite d'Adriers; e : monzogranite d'Esse
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Fig. 7 - Biotites des granitoïdes postmétamorphes dans le diagramme MgO - FeOt. - AI 20 3
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TECTONIQUE VARISQUE

La tectonique de la série métamorphique est polyphasée et la cinémati­
que des différentes étapes de la structuration n'est pas toujours claire, en rai­
son de rejeux multiples et parfois de sens opposés des plans de cisaillement.
Une structuration tangentielle profonde et précoce sera suivie de plisse­
ments en domaine structural plus superficiel. Des cisaillements verticaux,
fonctionnant en climat rétromorphique mylonitique puis cataclastique,
achèvent la structuration du bâti cristallin (fig. 8).

Phase précoce tangentielle profonde

Elle se manifeste par des plis à forte composante d'aplatissement et des
cisaillements ductiles plats associés. On observe, dans les unités de Méziè­
res et de la Gartempe, des plis centimétriques à métriques isoclinaux à char­
nières anisopaques, couchés dans la foliation régionale qui est parallèle à
leur surface axiale. Ces plis déforment une surface métamorphique anté­
rieure et, dans leurs flancs, des petites charnières centimétriques à millimé­
triques fortement aplaties sont dessinées par des exsudats de quartz ou de
fines alternances lithologiques. Ces petits plis sont des reliques d'une pre­
mière phase Pl conservée dans des microlithons, et les plis anisopaques
sont des plis P2 qui admettent une foliation composite Sl-2 pour surface
axiale.

Les linéations d'intersection Ll-2 et les linéations d'étirement sont sub­
parallèles aux axes de plis P2 dont les directions oscillent autour de N 125 °E
dans le secteur médian de la feuille et passent aux alentours d'E-W dans la
partie la plus méridionale. Une observation sur un plan de cisaillement
intrafolial avec linéations d'étirement et rotations de porphyroclastes asso­
ciés, indique un mouvement tangentiel du Nord-Ouest vers le Sud-Est.
C'est pendant ces phases précoces synfoliales que se réalise l'empilement
des unités métamorphiques: l'unité de la Gartempe chevauche un autoch­
tone relatif formé par les gneiss de Mézières et l'unité de Lanneau. Les
relations géométriques entre ces deux dernières unités n'ont pas été
observées.

Plissements postschisteux en niveau structural moyen

Des charnières isopaques de plis droits métriques à décamétriques
enroulent la foliation Sl-2. Ces charnières sont la manifestation mésosco­
pique d'un plissement d'amplitude cartographique qui ploie en synclino­
rium l'ensemble de l'unité de la Gartempe. La discontinuité des repères
«stratigraphiques» et les lacunes d'affieurement n'ont pas permis un dessin
précis des terminaisons périclinales, par ailleurs reprises par des cisaille­
ments ultérieurs.

Cette phase postschisteuse P3 a une direction axiale N 135 °E proche de la
direction des plis P2. Elle est responsable des intrications lithologiques
entre faciès micaschisteux, et du dessin en lanières allongées des quartzites
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sombres du Giltrix. C'est cette phase P3 qui réalise la verticalisation de la
foliation S1-2 au cœur des synformes et le basculement des charnières P2
dont la surface axiale est redressée. Cette phase P3 est synmétamorphe,
comme le montrent des charnières en arcs polygonaux et la présence, dans
les faciès schisteux crénulées, d'un clivage de pli-fracture S3 vertical.

Déformations tardives rétromophiques

Des plis en chevrons et kinks d'axes très redressés affectent la série verti­
calisée. Ils s'observent de l'échelle métrique à l'échelle cartographique. À
cette phase P4 se rapporte le changement brutal des directions structurales,
malgré la continuité lithologique des formations volcano-sédimentaires,
observé à l'Est de Bussière-Poitevine où les directions passent de N 135 à
N 60 °E. Le même phénomène s'observe dans les quartzites du Giltix où les
plis et linéations précoces subissent une rotation et sont déviés de 90°. Des
ruptures avec laminage d'un flanc s'observent sur ces kinks, et des plans de
cisaillement verticaux affectent la série en conditions rétromorphiques,
développant des couloirs mylonitiques à jeu dextre.

Le fonctionnement de ces couloirs est contemporain de la surrection du
dôme de migmatites. Les couloirs verticaux ne passent pas au travers du
dôme; ils viennent se mouler sur sa bordure et se raccordent aux mylonites
périphériques qui ceinturent le dôme. L'ascension du dôme provoque un
effondrement relatif de sa couverture gneissique. Ce mouvement en exten­
sion est enregistré par les leucogranites de Bellac où des structures C/S et les
linéations N 50 °E associées indiquent clairement un jeu en faille normale à
peine postérieur à la cristallisation du granite.

Redressements et basculements liés à l'ascension diapirique du dôme
de migmatites

L'accident qui sépare les gneiss de Mézières des formations de l'unité de
la Gartempe est un accident complexe dont le pendage varie de 45° vers le
Sud-Ouest à l'Est de Mézières-sur-Issoire, à environ 30° vers le Nord-Est
dans la région de Saint-Barbant, en passant par la verticale dans sa partie
médiane. Il s'ensuit que le sens de superposition apparent des deux unités
de Mézières et de la Gartempe apparaît inverse aux deux extrémités de
l'accident.

Contrairement aux propositions précédemment avancées (SantaIlier et
Floc'h, 1989), le contact entre unité de la Gartempe et gneiss de Mézières est
initialement plat. L'inversion observée dans sa partie sud pourrait s'expli­
quer par l'effet de la montée du dôme migmatitique de Lanneau, postérieu­
rement à l'édification de la pile de nappes et au fonctionnement des cisaille­
ments verticaux. Cette montée induit la verticalisation puis l'inversion du
sens de plongement d'un accident initialement plat. Ceci conduit à proposer
le schéma chronologique suivant:

- chevauchement en climat barrovien de l'unité de la Gartempe sur les
orthogneis de Lanneau d'une part, et sur les gneiss de Mézières d'autre part;
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- cisaillements ductiles verticaux en climat rétromorphique, du type de
ceux de la vallée de la Gartempe (Santallier et Floc'h, 1989);

- montée du dôme de Lanneau en contexte distensif, dans un environne­
ment très chaud du type de celui qui a été décrit récemment dans la région
du Velay (Malavielle et al., sous presse);

- redressement des chevauchements plats et basculement des décroche­
ments verticaux induits par le gonflement du dôme de migmatites.

Déformations ultimes cataclastiques

Le refroidissement progressif du bâti entraîne un rejeu cataclastique des
couloirs mylonitiques verticaux selon des failles tardives d'orientation
N 140 et N 160 DE. La faille d'Oradour, dont le tracé traverse l'angle sud-est
de la feuille, est un exemple de ces couloirs de cisaillement où des mylonites
contemporaines d'un jeu dextre décrochant seront reprises par une cata­
c1ase ultérieure, contemporaine d'un jeu en faille normale. Ces cataclasites
seront elles-mêmes recoupées par des fractures tardives où se logent des
amas quartzeux d'origine hydrothermale.

D'autres accidents cataclastiques d'orientation N 40 à N 70 DE recoupent
la série et les granitoïdes. Des fractures N 20 DE à N-S constituent les mani­
festations cassantes les plus tardives observées dans le bâti cratonisé.

ÉVOLUTION TECTONO-MÉTAMORPHIQUE DANS
LE CADRE DE LA CHAÎNE VARISQUE

Les principales étapes de structuration de la chaîne varisque sont mar­
quées par:

(1) Une distension initiale cambro-ordovicienne avec mise en place de mag­
ll1dlbllh;~ basique ou bimodal et de granitoïdes, et l'ouverlUlI.-' Je petits bas­
sins intracontinentaux ou faiblement océanisés.

(2) La fermeture au Silurien de ces bassins, avec métamorphisme de haute
pression associé, caractérisé par des paragenèse éclogitiques ou granuliti­
ques.

(3) Le début de la collision intervient au Dévonien où s'édifie un empile­
ment de nappes en climat métamorphique barrovien. Une évolution
asynchrone se poursuit jusque pendant le Carbonifère inférieur.

(4) Un régime d'hypercollision et d'épaississement crustal s'instaure au Car­
bonifère inférieur. Une période de distension et d'amincissement crustal,
avec gradient géothermique anormalement élevé, lui succède au Carboni­
fère supérieur.
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Dans cette histoire, les étapes 1,3 et 4 paraissent seules représentées sur le
territoire de la feuille:
- pour l'étape 1, le magmatisme est essentiellement représenté par les
orthogneiss de type Lanneau ;
- pour J'étape 2, il n'existe pas d'arguments connus, en particulier pas de
reliques éclogitiques identifiées;
- l'étape 3 correspond à J'empilement des unités de Lanneau, de Mézières­
sur-Issoire et de la Gartempe;
- l'étape 4 se traduit par la migmatisation tardive prenant en écharpe les
trois unités précédentes et leurs contacts anormaux, et par une tectonique
en distension.

ÉVOLUTION POSTVARISQUE

La transgression progressive de la mer jurassique s'est avancée sur un
socle permo-triasique altéré presque complètement nivelé à J'exception de
quelques hauts-fonds. La répartition horizontale des dépôts a été nettement
influencée par un rejeu des structures hercyniennes contemporain de la
sédimentation, montrant la permanence d'instabilités du substratum
durant cette époque.

Postérieurement à la transgression mésozoïque, la série sédimentaire
sera affectée par le rejeu d'accidents anciens dont les effets se manifestent
dans la couverture. Ainsi, au Sud-Est de Mouterre-sur-Blourde, la série lia­
sique est clairement découpée et décalée par un accident de direction
N 70 DE passant dans l'axe des vallons de Belle-Plaine et des Rochons. Les
effets de cette tectonique d'âge tertiaire et d'amplitude modérée, sont mas­
qués par les placages superficiels récents et la couverture d'aitérites.

RESSOURCES DU SOUS-SOL ET EXPLOITATION

HYDROGÉOLOGIE

Sur le territoire de la feuille, les aquifères sont nombreux, superficiels et
faiblement productifs. Il n'existe pas de réservoirs alluviaux ni de nappes
profondes. Les ressources hydrogéologiques, qui sont à peine suffisantes
pour l'alimentation domestique, se localisent:
- au toit de la série sédimentaire liasique (nappe du Toarcien);
- dans les formations meubles superficielles (nappes temporaires des pla-
teaux) ;
- dans le socle cristallin (aquifère du socle fissuré).

Nappe du Toarcien

Elle est localisée sur le plateau qui domine la vallée de la Blourde et de ses
affluents en aval de Mouterre, dans l'angle nord-ouest de la feuille. La cou­
verture liasique, marneuse à la base, forme un horizon imperméable qui
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soutient les eaux accumulées par infiltration dans les formations meubles
éocènes de recouvrement des plateaux. Cet aquifère de faible importance
compte tenu de la puissance et de l'extension réduites du Lias, a déterminé
l'implantation des fermes et hameaux de ce secteur autour de puits situés au
voisinage de la cote + 200 m.

Nappes temporaires des plateaux

Les eaux météoriques infiltrées dans les recouvrements sablo-argileux
tertiaires et dans la partie supérieure du substratum arénisé, constituent de
maigres aquifères à faible perméabilité, exploités par des puits domestiques
et des captages de sources foncés entre 8 et 15 m de profondeur, rarement
au-delà.

L'épaisseur des formations meubles de recouvrement, au-dessus du socle
cristallin sain formant écran imperméable, peut atteindre et dépasser 20 m.
Les «nappes perchées» contenues dans ces formations sont découpées en
réservoirs indépendants susceptibles de donner naissance à un ou plusieurs
petits niveaux aquifères isolés, drainés par le réseau hydrographique. Les
eaux sourdent à l'occasion de fissures qui alimentent de nombreuses mouil­
lères et sources en tête de thalwegs. Ces nappes peu profondes et mal proté­
gées sont très sensibles à la pluviométrie et aux contaminations super­
ficielles. Elles suffisent tout juste à l'alimentation domestique.

Le développement de l'irrigation agricole a amené une demande nou­
velle, en partie satisfaite par l'utilisation de l'eau d'étangs collinaires alimen­
tés par les eaux de ruissellement et le débit d'étiage des réservoirs perchés.
Les besoins industriels et la croissance de la consommation domestique ont
conduit à prélever des eaux superficielles pompées en rivière, stockées puis
traitées. La station de pompage du pont de Beissat sur la Gartempe alimente
20 communes regroupant une population de 18000 habitants.

Réserves potentielles du socle fissuré

Pour pallier les déficits d'étiage particulièrement sensibles lors de
périodes de sécheresse prolongée, des recherches d'eau en milieu fissuré de
socle cristallin ont été effectuées par forages sur plusieurs communes. Les
résultats obtenus ont permis d'identifier une ressource estimée à 30 ml/h
aux Renardières et 20 ml/h à Châtain. D'autres forages montrent des pro­
ductivités instantanées entre 1,5 et 5,5 ml /h.

Les venues d'eau significatives sont localisées sur le trajet de structures
faillées fortement cataclasées qui drainent les fractures communicantes
d'un aquifère «profond» discontinu sous la couverture filtrante d'altérites.
Les venues d'eau principales apparaissent entre 18 et 30 m de profon­
deur.



-61-

SUBSTANCES UTILES

Socle cristallin

Trois carrières exploitant les roches cristallines ont encore une activité
régulière au moment des levés. Leur production essentielle est la fourniture
de granulats de qualité recherchée pour la réalisation des sous-couches et
revêtements des chaussées routières et pour la fabrication de bétons indus­
triels ou d'enrobés.

Deux de ces exploitations sont en Haute-Vienne, sur la commune de La
Croix-sur-Gartempe. Il s'agit de la grande carrière de Pont-de-Lanneau, sur
la Gartempe, qui exploite les métagranites anatectiques du dôme de migma­
tites de Lanneau, et de la carrière de Bas-Pouyaud qui exploite les leptynites
et amphibolites de l'orthogneiss de Saint-Bonnet.

La troisième exploitation, dans le département de la Vienne, se situe à La
Roderie, sur la Blourde. On y exploite les quartzites plagioclasiques
sombres de la formation du Giltrix. La carrière du moulin de La Roderie,
récemment abandonnée, exploitait les granodiorites d'Adriers.

De nombreuses autres carrières, toujours de faible importance, sont tem­
porairement ou définitivement abandonnées. Elles fournissaient des moel­
lons bruts pour la maçonnerie et des matériaux d'empierrement de la voirie.
Pratiquement toutes les roches présentes dans le socle cristallin furent utili­
sées pour la construction de l'habitat ancien, qui tirait parti des matériaux
proximaux disponibles.

Couverture sédimentaire

• Marnes pour amendements. Les marnières du Toarcien supérieur et les
calcaires argileux du Toarcien moyen étaient autrefois exploités artisanale­
ment pour l'amendement des terres acides couvrant les plateaux tertiaires.
Les amendements pratiqués permettaient de redresser le pH nettement
acide de ces sols. On dénombre une cinquantaine de marnières, toutes
abandonnées ou en voie de comblement, sur le territoire de la feuille .

• Argiles pour tuiles etbriques. Ce sont essentiellement les faciès d'altéra­
tion en place des formations cristallines ou métamorphiques qui étaient
autrefois exploitées. De nombreux hameaux ou fermes dénommés La Tuil­
lerie ou La Tuilière permettent de situer les anciennes carrières. Deux
tuileries fonctionnent encore. L'une est située en Charente, à Chardat (tui­
lerie-briqueterie). Elle exploite les altérites développées sur les diorites
ainsi que les marnes décalcifiées du Toarcien, comme à Roumazières,
important centre industriel de tuilerie-briqueterie situé sur la feuille voisine
Confolens. L'autre est située près de Darnac en Haute-Vienne. Il s'agit de la
tuilerie artisanale des Corades qui utilise des altérites argilisées de micas­
chistes.
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GÎTES MINÉRA UX

On ne recense actuellement aucune exploitation minière sur la feuille.

Prospection géochimique multiélémentaire

La couverture géochimique multiélémentaire réalisée par le BRGM en
1978 dans le cadre de l'inventaire des ressources du territoire national, a mis
en évidence quelques anomalies faiblement contrastées

• Pb-Zn. Dans l'angle sud-ouest de la feuille, on retrouve l'extension de
l'anomalie d'Abzac (feuille L'Isle-Jourdain), et au Nord-Ouest une anoma­
lie en liaison avec la couverture sédimentaire liasique près de Fontaniel, à
l'Ouest d'Adriers.

• Sb. L'indice de La Belleterie, dans le granite d'Oradour-Saint-Genest, a
été confirmé par deux points anomaux, et une troisième anomalie ponc­
tuelle apparaît à l'Ouest du Dorat.

• As-Ag. Une anomalie As a été trouvée dans l'environnement de l'indice
du moulin Barret. Une anomalie As + Ag, dite de Saint-Sornin-la-Marche, a
été mise en évidence par une prospection COGEMA aux environs des
Forges et des Coux. Cette anomalie est située dans l'unité des migmatites de
Lanneau à proximité de son contact avec la série volcano-sédimentaire et
volcano-plutonique de l'unité de la Gartempe. La présence d'or, avec des
teneurs voisines du gramme/tonne, a été mise en évidence dans ce secteur.

Gîtes et indices minéraux (tabl. 1)

• À Mouterre, un indice d'oxydes et hydroxydes de fer contenu dans des
grès argileux de la base de la couverture tertiaire, a fait l'objet d'exploita­
tions sporadiques jusqu'au milieu du 19" siècle.

D'importantes forges existaient autrefois à Luchapt. On y employait le fer
provenant du gisement de L'Age-du-Faix, au Sud de Vigeant (feuille L'Isle­
Jourdain).

• Au moulin de Réculat, dans la vallée de la Gartempe, à l'Est de Bussière­
Poitevine, un indice de pyrite se situe dans les leptynites et tufs amphi­
boliques de l'unité de la Gartempe.

• Au moulin Barret, au Sud de Bellac, dans la vallée du Vincou, la prospec­
tion alluvionnaire a mis en évidence de fortes concentrations en cassitérite.
Précisée par géochimie, l'anomalie à Sn, de direction SW-NE, se situe dans
le granite d'anatexite de La Garde et les migmatites de Lanneau ; elle est en
rapport avec des filons leucogranitiques et des microleucogranites émanant
du massif leucogranite fertile des monts de Blond (feuille Oradour-sur­
Glane).

La prospection réalisée a montré l'abondance de pyrite et de cassitérite
avec fluorine et scheelite. Les minéralisations en Sn et W03 recoupées en
sondage sont largement disséminées dans la roche et les teneurs sont tou­
jours très faibles. Deux filons quartzo-barytiques de direction NW-SE



TABLEAU 1 : GÎTES ET INDICES MINÉRAUX

Indice du Nature du gÎte
Nom du gite Classement Coordonnées Substance Encaissant et minéraux

national présents

Mouterre 1-4001 X= 479,30 Fe Grès argileux du « sidé- Limonite, oxydes et hydroxydes de
y = 134,90 rolitique» fer.

Moulin de Réculat 3-4001 X=491,95 Fe Unité volcano-plutonique Pyrite disséminée ou en amas strati-
y = 136,85 de la Gartempe forme dans les leptynites.

Moulin Barret 8-4001 X= 501,25 Sn Granite et migmatites. Pyrite, cassitérite, f1uorite, scheelite.
y = 122,80 Ba Leucogran ite Gîte filonien.

Amphibolites. Quartz, barytine, galène, blende,
Leptynites de l'unité de pyrite, chalcopyrite.
la Gartempe

Belletterie 4-4001 X= 500,00 Sb Granite d'Oradour-St- Gîte filonien. Quartz, stibine, or.
y = 140,35 Genest
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ont aussi été identifiés, encaissés dans les amphibolites et leptynites de
l'unité vo1cano-plutonique de la Gartempe, à proximité du contact avec le
leucogranite. Ces filons sont minéralisés en galène et blende ainsi que mis­
pickel, pyrite et chalcopyrite.

• À 8elleterie, au Nord d'Oradour-Saint-Genest, un indice d'antimoine
encaissé dans le granite d'Oradour a été signalé dès 1832 par l'ingénieur des
Mines M. Manes, lors du tracé de la route. La géochimie de l'inventaire a
confirmé la présence d'une anomalie en antimoine de direction NW-SE, et
la prospection réalisée suivant deux directions filoniennes minéralisées a
montré des teneurs pouvant aller jusqu'à 1,54 % Sb. La découverte, en 1985,
de la présence d'or dans ces quartz à antimoine, a redonné un certain intérêt
à cet indice.

DOCUMENTATION COMPLÉMENTAIRE

SITES CLASSIQUES ET ITINÉRAIRES

Itinéraire d'excursion dans le socle cristallin (fig. 9)

Au départ de Bellac, gagner en ville la vallée du Vincou.

Arrêt 1: sur les deux rives, nombreux affieurements de leucogranite
porphyroc1astique à texture piano-linéaire.

Rejoindre Peyrat-de-Bellac, et descendre vers la Gartempe. À Pont-de­
Lanneau, une grande carrière est ouverte en rive droite de la rivière.

Arrêt 2A: migmatites de Lanneau. Orthogneiss leucocrates anatectiques,
faciès de métatexites quartzo-feldspatiques rubanées à deux micas.

De la carrière, monter pendant 500 m vers La Croix-sur-Gartempe, puis
gagner les anciennes exploitations servant de dépôt de granulats.

Arrêt 28: coupe dans les formations vo1cano-sédimentaires de Bussière­
Poitevine. Micaschistes, tufs andésitiques mésocrates, quartzites feldspa­
thiques sombres et amphibolites.

Poursuivre vers La Croix-sur-Gartempe. Passer Ambet puis Bessagerie et
à hauteur de Bas-Pouyaud descendre vers la carrière en rive droite de la Gar­
tempe.

Arrêt 3: orthogneiss mésocrates de Saint-Bonnet-de-Bellac à biotite seule
ou biotite et amphibole; amphibolites associées.

Gagner La Croix-sur-Gartempe, puis Saint-Sornin-la-Marche. S'arrêter
en limite du village, en rive gauche du ruisseau du Fraisse.

Arrêt 4: formation de Darnac. Quartzoleptynites leucocrates felsitiques.

À Saint-Sornin, prendre la direction d'Oradour-Saint-Genest et 200 m
après avoir franchi le ruisseau du Fraisse, prendre un chemin de terre et
remonter le thalweg en rive droite sur 400 m.
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Fig. 9 - Itinéraire d'excursion géologique dans le socle cristallin
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Arrêt 5: roches ultrabasiques, métapéridotites serpentinisées.

Reprendre la route d'Oradour, s'arrêter au hameau des Chabreyroux, puis
remonter le thalewg du ruisseau du Lac, en rive droite sur 300 m.

Arrêt 6: migmatites de Lanneau. Métatexites alumineuses à cloisons de bio­
tite et sillimanite.

De Chabeyroux, rejoindre Le Dorat, prendre la direction de Montmoril­
lon, passer la Brâme, puis s'arrêter en rive droite du thalweg suivant, au Sud
du Chiron. De nombreux rochers affieurent dans les prés.

Arrêt 7: granodorite alumino-potassique d'Oradour-Saint-Genest. Faciès
banal à biotite et enclaves de roches métamorphiques.

Au carrefour du Chiron, prendre vers l'Est la D91 pour aller vers Le Mon­
teil. Peu avant la limite de la feuille, prendre vers le Nord la route de La
Brousse et s'arrêter à droite au bout de 500 m. Près du bord de route, des
rochers.

Arrêt B: granite alumino-potassique à deux micas et cordiérite.

Gagner Oradour-Saint-Genest, traverser le village en direction de Miau­
mande, puis s'arrêter à l'intersection de la route qui mène à Puy-Dauby.
Dans les prés, nombreuses boules et affieurements.

Arrêt 9: granite d'Oradour-Saint-Genest. Granodiorite alumino-potassique
à biotite, grain moyen; enclaves microgranodioritiques sombres.

Rejoindre à Miaumande la D 942, prendre ves Bussière-Poitevine puis au
bout de 2km obliquer à droite vers Le Prat. S'arrêter à l'intersection qui
mène au Prat. Dans les près, de nombreux rochers.

Arrêt 10: granite d'Oradour-Saint-Genest. Faciès porphyroïde.

Revenir sur la D 942, aller vers Bussière-Poitevine et quitter la n Q42 à
hauteur de Chez-Caillaud, avant la vallée de la Gartempe. Descendre vers le
moulin de Réculat, par Anveau, et s'arrêter à droite à hauteur de l'intersec­
tion de Chaumont.

Arrêt 11: coupe dans la formation de Bussière-Poitevine. Métatufs andé­
sitiques mésocrates et roches basiques associées.

Revenir sur la D 942 et après avoir passé le pont sur la Gartempe s'arrêter
sur la droite à l'intersection du moulin du Quéroux.

Arrêt 12: formation de Bussière-Poitevine. Métatufs andésitiques méso­
crates et roches acides associées.

Rejoindre Bussière-Poitevine et prendre vers le Nord la D 4 en direction
du Bouchage. Après avoir franchi la limite de la feuille, tourner à droite vers
Les Buis; peu avant le village, descendre vers le ruisseau des Buis et s'arrêter
à la carrière.

Arrêt 13 A: formations paradérivées. Micaschistes des Buis, encaissant des
formations volcaniques.
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Longer le ruisseau des Buis, vers l'aval.

Arrêt 13 B: formations vo1cano-sédimentaires de Bussière-Poitevine.
Quartzoleptynites leucocrates porphyroclastiques, schistes graphiteux, puis
formations bimodales associées à des quartzites plagioclasiques sombres,
dans le lit du ruisseau en amont du confluent avec la Gartempe.

Revenir à Bussière-Poitevine, franchir la N 147 et prendre la direction de
Saint-Barbant. S'arrêter dans une petite carrière, en bordure de la Franche­
Doire, au Sud de la ferme du Fouilloux.

Arrêt 14: formations paradérivées. Micaschistes à biotite et grenat.

Poursuivre vers Saint-Barbant et au premier carrefour prendre à droite
jusqu'à Puy-Catelin. Dans ce village, aller vers le Sud en direction du ruis­
seau du Giltrix. S'arrêter 150 m avant le thalweg. Dans les champs au Sud de
Puy-Catelin, des affleurements.

Arrêt 15: formations paradérivées. Intercalation d'un banc de quartzites
graphiteux.

Rejoindre la D 107 puis la D 729 au Sud d'Adriers et prendre la direction
de L'Isle-Jourdain. Avant de franchir la vallée de la Blourde, prendre à
gauche le chemin de la carrière de La Roderie.

Arrêt 16: formation du Giltrix. Quartzites feldspathiques sombres à biotite
et grenat.

Reprendre la route vers L'Isle-Jourdain. Avant le pont sur la Blourde,
prendre à droite vers le moulin de La Roderie et suivre en rive droite jusqu'à
la carrière.

Arrêt 17: granodiorite d'Adriers et lamprophyre en enclaves filoniennes.

Revenir vers Saint-Barbant par la D 151 puis la D 202 ; gagner la vallée de
l'Isop et s'arrêter à hauteur de la digue de l'étang de Villedon. Affleure­
ments au déversoir de l'étang.

Arrêt 18: unité des gneiss de Mézières. Amphibolites rubanées d'origine
tuffacée.

Poursuivre en direction de Saint-Barbant et, au carrefour de la D 4,
remonter vers L'Age. Affleurements sur la droite dans les champs qui
dominent le thalweg.

Arrêt 19: massif dioritique de Saint-Barbant. Gabbro-diorites et hornblen­
dites.

Revenir vers Saint-Barbant, s'arrêter après le pont sur l'Isop et longer la
rivière en amont. Nombreux affleurements dans la vallée.

Arrêt 20: massif dioritique de Saint-Barbant. Diorite quartzique orientée.

Aller à Saint-Barbant, prendre la D 4vers Mézières et à La Motte, prendre
à gauche vers Chez-Lucas. Au Nord-Ouest du village, petite carrière en rive
droite, en aval du thalweg.

Arrêt21 : unité des gneiss de Mézières. Orthogneiss leucocrates a texture œillée.
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Aller à Mézières et prendre la D 951 en direction de Confolens. À Rouffi­
gnac, s'arrêter à droite et remonter le thalweg vers les étangs.

Arrêt 22; unité des gneiss de Mézières. Paragneiss gris plagioclasiques.

Revenir à Mézières et gagner l'étang de La Côte, au Sud de la ville. En
amont de l'étang de La Côte, dans le thalweg, des affieurements en bordure
du ruisseau de Lagerie.

Arrêt 23; unité des gneiss de Mézières. Amphibolites banales.

Revenir à Mézières, prendre la direction de Blond par la D 95. S'arrêter
avant Masvergnier et gagner en aval la rive droite de l'Issoire.

Arrêt 24; unité des gneiss de Mézières. Orthogneiss leucocrates isogranu­
laires à grain fin.

Rejoindre la D 951, aller vers Bellac et quitter la D 951 à gauche, vers Châ­
teauneuf par la D 26b. Après avoir passé La Graule, s'arrêter à droite et
gagner la colline boisée au Sud de Fauras.

Arrêt 25; formations paradérivées. Quartzites blancs sériciteux de Fauras.

Poursuivre vers Châteauneuf, s'arrêter au pont après avoir franchi le pre­
mier thalweg. Aller vers l'aval. En rive droite, dans le bois, des affieure­
ments.

Arrêt 26; formations paradérivées. Micaschistes a grandes muscovites.

Rejoindre Saint-Bonnet, puis suivre la N 147 vers Bussière et prendre à
droite pour gagner Pétaveaud. Au hameau, quitter la route et suivre le che­
min qui conduit à la carrière du ruisseau de Champagnac.

Arrêt27; mylonites rétrogrades. Quartzites blancs déformés, phyllonites de
micaschistes, graphite.

Revenir sur la N 147, aller vers Bellac et gagner la vallt:<: J<: la G.ul<:lllIJe
par Bezeaud. Une carrière est ouverte en rive gauche, peu avant Pont-Saint­
Martin.

Arrêt 28 ; formation volcano-sédimentaire de Bussière-Poitevine. Quartzo­
leptynites claires, quartzites plagioclasiques sombres, amphibolites.

Revenir sur la N 147, aller vers Bellac et peu après Bel-Air, gagner à droite
la vallée du ruisseau de la Planche-de-Saint-Bonnet. Au-dessous de Cha­
banne, des affieurements.

Arrêt 29; unité de la Gartempe. Orthogneiss de Saint-Bonnet. Métagabbros
amphibolitisés.

On trouvera des renseignements géologiques complémentaires et en par­
ticulier un autre itinéraire dans le guide géologique régional: Poitou,
Vendée, Charentes, par J. Gabilly (1978), Paris: Masson édit. ; itinéraire
n° 6: la vallée de la Vienne, d'Availles-Limouzine à Chatellerault.
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ANNEXES
ANALYSES CHIMIQUES

Liste des analyses chimiques de roches totales, éléments majeurs

Unité de la Gartempe

• Formations paradérivées

micaschistes finement rubanés: 1, 2.

• Formations vo/cano-sédimentaires

- Formation du Giltrix
quartzites feldspathiques à biotite: 3, 4, 5.

- Formation de Bussière-Poitevine
métatufs mésocrates andésitiques: 6, 7, 11, 12, 13, 14, 15.

- Formation de Darnac
quartzoleptynites leucocrates felsitiques: 8, 9.
quartzite blanc: 10.

• Formations vo/cano-plutoniques

orthogneiss de Saint-Bonnet-de-Bellac: 20, 21, 22.

Amphibolites

amphibolite rubanée: 16.
amphibolite banale: 17.
métagabbro amphibolitisé: 18.

Massif dioritique de Saint-Barbant

monzodiorites quartzifères d'Oradour-Fanais: 23, 24, 25, 26, 27, 28.
diorites quartziques de Saint-Barbant: 29, 30, 31, 32, 33.
hornblendite : 34.
enclave basique dans la granodiorite d'Adriers: 35.

Massif ultrabasique de Miaumande

serpentinite : 36.

Massif granodioritique d'Oradour-Saint-Genest

granodiorite à biotite: 37.
granite à cordiérite : 38.

Massif granodioritique d'Adriers

granodiorite: 39.
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Localisation des analyses chimiques

l:X~ 490,60 2: x~ 490,65 3: x~ 477,60
y = 2140,95 Y = 2140,95 Y = 2137,95

4: x= 476,40 5: X= 490,63 6: X= 497,95
y ~ 2 137,80 Y = 2140,95 Y ~ 2128,43

7: X= 491,05 8: X= 491,15 9: X= 492,80
y ~ 2140,70 Y = 2140,60 Y ~ 2135,05

10: X= 495,15 11: X= 492,10 12: X= 491,10
y = 2135,85 Y = 2136,90 Y = 2140,65

13: X= 491,10 14: X= 501,05 15: X= 491,70
y = 2140,65 Y ~ 2124,35 Y = 2136,90

16: X= 484,80 17: X= 495,85 18: X= 494,30
y ~ 2133,35 Y ~ 2128,95 Y = 2127,90

19: X= 488,15 20: X= 493,75 21: X= 498,40
y = 2129,10 Y = 2130,10 Y = 2126,90

22: X = 495,85 23: X= 479,20 24: X= 475,50
y = 2128,95 Y = 2132,30 Y = 2126,50

25: X = 480,00 26: X = 477,30 27: X = 479,00
Y = 2127,60 Y = 2129,20 Y = 2129,70

28: X = 480,00 29: X= 482,00 30: X ~ 484,50
Y = 2133,20 Y = 2 130,70 Y = 2128,50

31: X = 485,80 32: X = 480,00 33: X = 478,10
Y = 2131,30 Y = 2134,20 Y = 2138,20

34: X = 485,75 35: X = 476,80 36: X = 497,95
Y = 2132,10 Y = 2138,90 Y = 2136,55

37: X = 496,25 38: X = 502,50 39: X = 476,75
Y = 2139,45 Y = 2139,35 Y = 2138,90

Analyses nouvelles effectuées au BRGM ; à l'exception des analyses n° 23 à
32 in M.T. Peiffer (1985).
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Analyses chimiques de roche totale, éléments majeurs

1 2 3 4 5 6 7 8

Si02 64,40 65,20 65,60 66,00 63,70 50,30 49,40 69,10

AlzO, 16,63 16,04 15,30 14,28 15,55 15,20 19,39 15,00

Fe20t 6,02 5,76 6,04 6,83 5,85 10,27 10,14 3,37

TlOz 0,80 0,81 0,82 0,94 0,77 1,39 1,24 0,44

Mn. 0,11 0,08 0,09 0,10 0,13 0,15 0,16 0,10

CaO 0,82 0,81 3,13 3,76 3,25 11,02 7,99 3,23

MgO 2,11 2,21 2,41 2,45 2,74 7,26 4,44 1,40

NazO 2,23 2,17 3,32 3,30 4,01 2,86 3,44 3,95

KzO 3,33 3,12 1,62 1,25 1,79 0,16 1,23 1,56

PZ0 5 0,14 0,15 0,13 0,13 0,16 0,14 0,23 0,13

P,Feu 2,72 2,80 1,68 1,15 1,59 0,95 1,49 1,11

9 10 11 12 13 14 15 16

SiOz 62,70 89,30 50,50 50,30 49,20 49,80 48,50 50,80

AlzO, 16,85 05,67 16,09 19,83 15,59 16,48 17,75 13,48

Fe20t 5,26 0,58 10,56 9,38 9,55 7,03 6,71 14,35

TiOz 0,94 0,10 1,45 1,07 1,07 0,72 0,62 1,92

Mn. 0,11 0,02 0,16 0,14 0,16 0,11 0,11 0,17

CaO 4,61 0,45 11,10 9,31 11,57 11,50 12,10 8,19

MgO 2,49 0,20 4,34 3,91 8,67 8,60 9,55 6,56

NazO 4,59 2,00 2,39 2,91 1,71 3,01 1,87 2,95

KzO 0,74 0,76 1,24 1,40 0,47 0,18 0,29 0,24

PZ0 5 0,26 0,05 0,16 0,17 0,22 0,10 0,09 0,15

P,Feu 1,09 0,46 1,79 0,98 1,64 1,98 1,71 1,06

17 18 19 20 21 22 23 24

SiOZ 49,80 43,70 41,50 54,00 68,00 61,40 57,90 57,17

A1z0, 17,38 16,74 14,75 17,91 15,60 14,60 17,08 17,05

Fe20t 8,97 14,39 16,60 9,78 3,92 6,64 6,69 6,77

TiOz 0,99 1,25 2,06 1,38 0,59 0,92 0,86 0,83

Mn. 0,20 0,17 0,17 0,17 0,10 0,13 0,13 0,20

CaO 9,50 11,34 10,18 7,36 3,38 6,53 5,48 5,70

MgO 6,69 7,56 10,24 3,13 1,36 3,77 2,72 2,86

NazO 3,11 1,89 1,71 3,18 4,79 3,02 3,52 3,46

KzO 1,42 0,57 1,00 1,15 1,40 0,88 4,10 3,19

PZ05 0,15 0,09 0,07 0,18 0,15 0,15 0,33 0,27

P,Feu 1,91 1,78 2,01 0,81 1,10 1,97 0,42 1,05
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Analyses chimiques de roche totale, éléments majeurs (suite)

25 26 27 28 29 30 31 32

Si02 56,10 58,50 57,81 55,06 60,79 60,48 60,00 61,65

AI203 17,16 17,78 16,81 17,31 16,51 16,76 17,60 16,20

Fe20t 7,35 7,02 6,71 7,25 6,60 5,89 6,45 6,06

Ti02 0,85 0,80 0,85 0,86 0,87 0,79 0,68 0,79

Mn. 0,15 0,20 0,14 0,20 0,14 0,10 0,13 0,12

CaO 6,30 6,12 5,68 6,49 5,61 5,40 5,80 5,00
MgO 3,20 3,07 2,93 3,20 2,54 2,60 2,87 2,48

Na20 3,48 3,41 3,26 3,41 3,57 3,46 3,55 3,43

K20 3,31 3,65 3,84 3,01 1.92 2,11 1,93 2,24

P20S 0,30 0,32 0,26 0,30 0,23 0,19 0,20 0,17

P,Feu 0,70 0,92 1,09 0,95 0,76 0,92 1,00 0,91

33 34 35 36 37 38 39

Si02 53,00 43,70 52,10 43,20 63,60 68,00 64,80

AI203 16,30 14,86 15,06 3,11 16,64 16,47 16,74

Fe20t 10,47 12,81 8,76 8,46 4,94 5,36 4,72

Ti02 1,05 1,47 0,92 0,08 0,81 0,79 0,47

Mn. 0,17 0,16 0,16 0,14 0,07 0,07 0,11

CaO 8,04 10,97 8,01 5,59 2,79 0,87 4,29

MgO 5,01 10,96 7,10 29,90 2,59 l,51 2,34

Na20 2,86 1,71 2,32 0,10 2,68 1,7 ; 3,33

K20 1,38 1,01 2,28

""' 1

3,70 3,34 2,15

P20 S 0,15 0,13 0,25 0,05 0,25 0,13 0,14
P,Feu 2,05 2,63 2,43 °,46 1,35 1,90 1,41
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LÉGENDE DU SCHÉMA STRUCTURAL

Couverture sédimentaire

1 : Lias et Tertiaire

Granitoïdes postmétamorphes

2 : leucogranites
3 : granites d'anatexie
4 : granodiorites alumineuses
5 : granodiorites calco-alcalines
6: diorites

Formations métamorphiques

Unité de Mézières

7 : paragneiss plagioclasiques
8 : paragneiss anatectiques
9: orthogneiss

Unité de ta Gartempe

10: quartzites feldspathiques sombres
Il : micaschistes et quartzomicaschistes
12: tufs andésitiques et basiques
13 : quartzoleptynites de Darnac
14: orthogneiss de Saint-Bonnet

Unité de Lanneau

15 : orthogneiss et paragneiss métatectiques
16: diatexites essentiellement orthodérivées

Métamorphisme

17 : zone à sillimanite + muscovite
18 : zone à sillimanite + feldspath potassique
19: migmatites, métatexites
20 : migmatites, diatexites
21: zones rétromorphiques
22: métamorphisme de contact

Symboles structuraux

23 : cisaillement dextre
24: attitude de la foliation
25 : linéation minérale ou linéation d'étirement
26 : foliation et linéation associées
27 : linéation horizontale
28 : contact anormal peu penté
29: contact anormal vertical
30 : tracé des coupes géologiques
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